
EDITION DU MATH 

46? ANNEE - N° 16,132 JOURNAL REPUBLICAIN REGIONAL VEMDSED. V SEPTEMBRE 1916 
TARIF DES INSERTIONS payable» d'avance» 

... , U ligne ta ligne 
AHJ,O.M-.ES dernière pa^e (sept col. m») 1 " 75 I FAITS UIVIKS (cinq eol. en 1) 7* m 
KECiAMra *• e> (cinq soi en 7) S 60 | C«nONiout LOCAL».. (eiuq col. an 7> 11 • 

( ft Rfiqnrân? 1 Bureau du jovmat. e, rue de ChcTerus. 
S'ADBESSER PÛUÏ1 LES «HliOflCES { I ACEKCS rUïia, péristyle du Grand-Théatr». 

r A PARIS I AGEHCK lUvas. 8, place de la Kourse. 
V riinia*. . j ftoGIÉTt ËUROPtBMKK 01 Pc&UGiTS, (0, ra« dâ I* Vlctolfe. 

_____ Los Insertions ne sont admises que sous réserve. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
GiRONnfi et les départements limitrophes 

ci-après : — Charente-Inférieure, Dor- » moia 4 m0" Co!"> 
dogne, Landes, Ui-et-Garonne 6"» 11" 22" 

Autres départements et Colonies SCO 12 24 
Etranger i Union Postale) 9 » 18 S6 
Abonnements d'un mois pour la France.. 2 25 » m 

Les Abonnements se paient d'avance. 

BORDEAUX, 8, rue de Ctofirus. J 

PARiS, 8, boulevard dos Capucines 
lÊLÉPHOJfE : t08.S7. - M intsr. 

EN PICARDIE 

UN REDUIT BOCHE ENLEVÉ PAR LES TROUPES FRANÇAISES 
Photo DEDIEU 

FRANCE ET CHILI 
Longtemps l'influence française a régné 

"sans partage sur l'opinion publique chi-
lienne. Elle a diminué à partir de 1871 a 
la suite de nos revers. Elle tend actuelle-
ment à briller d'un nouvel éclat, Ces diver-
ses phases de l'influence intellectuelle et 
morale exercée par la France sur le Chili 
viennent d'être mises en lumière par une 
savante étude publiée par notre distingué 
confrère M Carlos Silva Vildosoia dans 
un journal qui se publie en langue françai-
se et en langue espagnole à Santiago, «la 
Patria », organe des colonies française, ita-
lienne, anglaise et belge établies dans la 
République. Nous n'avons pas besoin d'a-
jouter qu'à ce titre « la Patria » défend 
avec vaillance la cause des alliés et qu'il 
constitue un précieux instrument de pro-
pagande pour elle. 

Don Carlos Silva Vildosoia établit dans 
'son écrit que dès l'aurore de son existence 
en tant que pays libre, le Chili s'est res-
senti de l'influence de la France et de 
l'Angleterre. On a vu des soldats français 
■prendre part aux luttes mémorables de 
son indépendance, et ce sont des marins 
anglais qui ont organisé sa flotte. D'autre 
part, ce sont des livres français et les idées 
françaises qui ont inspiré ses premiers ef-
forts intellectuels. L'instruction publique a 
été organisée selon des plans d'importa-
tion française, et les générations qui ont 
donné sa première physionomie à la Ré-
publique avaient étudié dans des textes 
traduits du français l'histoire, la philoso-
phie, le droit, les sciences physiques et na-
turelles. L'économie politique leur a été en-
seignée par Courcelle-Seneuil, qui la pro-
fessa pendant dix ans, de 1852 à 1862, à 
l'Institut national de Santiago. 

A la m'ine éooque, un membre de l'Ins-
fîfnt de France. Claude Gay, écrivait une 
«Histoire du Chili», et un autre de nos 
compatriotes, Aimé Pisis, établissait la 
■première carte complète du pays et étu-
diait sa géograplijfi physique. Les Codes 
chiliens sont cos_?rne un décalque des 
Codes français. Les précurseurs de l'In-
dépendance,' les hommes qui familiarisè-
rent leurs concitoyens avec les grands 
principes de liberté et de justice, avaient 
puisé toute leur science politique dans 
l'élude de nos penseurs du dix-huitième 
siècle. Dans le domaine artistique, c'est 
encore l'école française qui a formé le 
goût des peintres, des sculpteurs et des 
architectes chiliens. On ne s'étonnera plus, 
après tout cela, que les bibliothèques pu-
bliques ou privées du Chili contiennent 
plus de livres écrits en français qu'en 
toute autre langue, môme en langue es-
pagnole. „ 

Au surplus, la connaissance du fran-
çais, enseigné clans toutes les écoles, est 
exigée pour les candidats au baccalauréat. 
On s'explique mieux encore ainsi qu'il 
n'est pas un Chilien d'esprit un peu cul-
tivé qui ne le parle couramment. « En ré-
sumé, dit M. Vildosoia, la France a élé 

pour les Chiliens le foyer de lumière et 
l'inspiratrice de toutes ses manifestations 
intellectuelles. » Tout cela devait changer 
beaucoup, hélas ! à la suite de la guerre 
franco-allemande de 1870-1871/ Un très 
actif travail de pénétration s'opéra alors 

-avec l'arrivée de professeurs et d'officiers 
allemands. Au Chili, comme partout ail-
leurs, voire en France, un engouement 
maladif pour tout ce qui était allemand 
s'était emparé des esprits. Rien n'était 
parfait comme la science, la pédagogie, 
les méthodes militaires, les systèmes com-
merciaux venus d'Allemagne. 

Comment le Chili eût-il résisté à un en-
traînement aussi général ? Derrière les 
professeurs engagés par l'Etat en Allema-
gne et les offlciers^iliemands appelés pour 
réorganiser et instruire l'armée pénétra la 
foule avide des commerçants. La France 
s'était bornée à faire rayonner son génie 
au Chili sans aucune arrière-pensée poli-
tique; l'Allemagne y venait dans l'inten-
tion bien arrêtée d'en tirer profit et de l'as-
servir. On le vit bien à la manière violente 
que le général Kœrner, devenu tout-puis-
sant, employa pour réformer l'armée. Les 
règlements prussiens furent appliqués 
dajis toute leur rigueur, sans distinction 
entre ce qui convenait et ce qui ne conve-
nait pas aux mœurs du pays et avec l'uni-
que préoccupation de copier servilement le 
modèle. En même temps, l'Allemagne ex-
pédiait, depuis les canons Krupp jusqu'aux 
fusils Mauser, jusqu'aux fers pour les sa-
bota des chevaux, jusqu'aux galons, jus-
qu'aux boutons, jusqu'aux moindres four-
nitures pour l'habillement des troupes. 
D'autre part. les professeurs faisaient leur 
métier d'empoisonneurs de l'esprit pu-
blit. A la fin, te carac'ère indépendant et 
fier des populations devait se révolter con-
tre des tendances si contraires à ses tra-
ditions et qui dissimulaient si mal des 
projets d'ambitieuse domin; bon. 

Cette réaction commençait à se produire 
un peu avant qu'éclata la guerre actuelle. 
Elle est devenue plus générale depuis que 
le soudard Kœrner, revenu en Allemagne i 
avec l'ouverture des hositilités, a jeté le 
masque en publiant des jugements offen-
sants pour l'amour-propre des Chiliens. 
L'équipée des croiseurs allemands qui ont 
violé ta neutralité chilienne l'an dernier, 
puis la récente publication officielle des 
atrocités commises par les Allemands en 
Belgique, ont opéré un revirement à peu 
près complet dans l'opinion. Désormais 
éclairé sur l'insatiable avidité de l'Alle-
magne, sur sa fourberie, sur la barbarie 
de sa soi-disant culture, le Chili, dont le 
sang latin coule toujours dans ses veines 
généreuses, répudie ses sympathies d'hier 
et désire qu'après la paix, notre rayonne-
ment vienne remplacer celui de l'Allema-
gne, ((puissance de mort, qui, déclare M. 
Vildosoia, s'est révélée plus apte à détrui-
re qu'à créer. » 

Alban DERROJA. 

Harpignies 
On "espérait fêter le centenaire de ce 

patriarche du paysage, demeuré à quatre-
vingt-dix-sept ans robuste et vert comme 
les chênes dont il a donné des « portraits » 
si puissants et si français. Il s'en va avant 
l'heure de l'apothéose, par modestie. Mais 
quelle carrière riche de volonté, de labeur 
patient et continu, d'amour pour cette 
terre de France dont tous les aspects lui 
étaient familiers î 

Il avsit une prédilection pour les décors 

SUR LE FRONT 

pic 
vière argentée ou teintée d'azur bordée de 
peupliers mélancoliques; les arbres, tous 
les arbres, deptjjs^le bouleau pâle et mince 
jusqu'au chêne fe^eux étendant ses Lias 
chargés de feuijMi, dominant l'horizon 
avec la majesté d'un « monument ». 

Depuis les débuts, en 1853, jusqu'à ces 
dernières heures, Harpignies n'a pas 
passé une journée sans une touche; Il 
établissait les dessous de ses tableaux 
avec une attentive sûreté; puis ton! à la 
joie de peindre, il jetait sur cette arma-
ture, sur la musculature de ses arbres, 
les frondaisons chargées de lumière, sous 
le ciel profond et léger. Il atteignait aisé-
ment à la puissance, qui n'allait pas tou-
jours chez lui sans quelque dureté; mais 
il rachetait cette tendance à la sécheresse 
par la beauté de l'ordonnance, l'harmonie 
du rythme, la poésie et la sincérité. 

Il faut noter, du reste, que ce violent a 
fait quelques-unes des plus belles aqua-
relles de ce temps. Solides et fluides à la 
fois, elles ont la vérité du dessin avec la 
légèreté et la tendresse. La fraîcheur de 
leurs colorations nous console de la mo-
notonie de quelques peintures à l'huile, 
où la terre de Sienne domine parfois im-
périeusement. 

La clarté, la franchise et la santé de ce 
talent s'accommodaient mal des recher-
ches subtiles de nos derniers impression-
nistes/ HarprgntÇ: le.- confondait avec de 
grands éclats, en frappant de son poing 
robuste la table où le verre d'absinthe — 
jusqu'à ces dernières années — le verre 
de vin et de cognac faisaient bon ménage. 
Les crus de Bordeaux et la fine Champa-
gne n'avaient pas d'appréciateur plus fer-
vent. Un jour qu'il s'attablait avec Ziem 
au restaurant du Salon de Paris, le maître 
d'hôtel, devant ces deux vieillards che-
nus, laissa tomber avec onction : 

— Quelle eau minérale, pour ces mes-
sieurs ?... 

— De l'eau minérale ! — gronda Harpi-
gnies en posant plaisamment la main sur 
son couteau: — Apporte-nous du vin, 
beaucoup, et du meilleur ! » 

La longévité du père Harpignies est le 
plus bel hommage au sang de nos vignes. 
Comme peintre et comme consommateur, 
son nom doit rester cher à tous les bons 
Français ! 

P. B. 

En Suisse 

Monument élevé par Ses soldats à la mémoire des hères tombes au 
vu. MI 

Un Colonel de l'Armée fédérale 
prône la Guerre contre l'Entente 
Lausanne, 31 août. — Un journal de la 

Suisse alémanique, qui s'est déjà fait re-
marquer souvent par son ion agressif à 
l'égard de la Fnance, la « Gazette de So-
leure », a publié ces jours-ci une lettre 
tout à fait extraordinaire qu'il dit avoir 
reçue du colonel .commandant la 2e divi-
sion suisse. Cette lettre s'exprime en ces 
termes : 

(( Dans le numéro du 25 août de la « Ga-
zette de Soleure », je lis un article du doc-
teur B... : <( La Route de Canossa. » Enfin, 
un homme ose écrire ce que beaucoup 
pensent 1 J'adresse h l'auteur, avec une 
profonde émotion, mes remerclments. 

» Pourquoi avoir une armée ? Pourquoi 
exercer des troupes si, devant l'étranger, 
on s'incline comme des lâches î Plus au-
cun sentiment de l'honneur I Plus de fier-
té nationale 1 L'amertume étrèint les cœurs 
en présence de cette effroyable déchéance. 

» Soyez assurés, vous tous qui comptez 
sur nous, que la division ? -a debout si-
tôt que vous l'appellerez, et que mon sen-
timent est partagé par les officiers, sous-
officiers et soldats que j'ai l'honneur de 
commander. 

»Le commandant de la 2e division, 
» LOYS. » 

C'est ainsi que le colonel Loys, émule 
des Egli et des autres officiers suisses 
germanophiles, adresse cette provocation 
aux armes contre les puissances de l'En-
tente. Sa lettre, on le conçoit, cause dans 
la presse suisse un énorme scandale. 

La ,(i Gazette de Lausanne » l'apprécie 
en ces termes : 

« Une fois de plus, c'est de l'armée que 
viennent les attentats contre la paix pu-
bliaue et les actes graves d'indiscipline. » 

I 
Le village de Chut-sur-Motus, dans le 

département de la Haute-Discrétion, est 
situé à l'extrême limite précédant la zone 
sacrée du feu, celle qui, tel un journal, 
n'est plus composée que de lignes et de 
grands espaces vides. 

L'embrouillamini militaire — où les dé-
pôts, les remontes, les ambulances, les 
services spéciaux s'emmêlent, se heur-
tent et parfois se paralysent — augmente 
ici, grâce à la présence gênante des der-
niers représentants de cette race démodée 
qui s'appelle « le civil ». Les échantillons 
en sont variés et hétéroclytes : mercantis 
haïs et florissants; journalistes intrépides; 
vagues personnalités à la recherche de 
sensations fortes; et enfin, — dernière 
création du jour, — l'inévitable chanson-

. nier aux armées ! 
Celui qui chante,' ce jour-là, devant un 

bataillon qui va repartir en première ligne 
dans une heure, est un bon garçon -, mais 
il manque de tact. 

Après avoir fait rire les soldats, qui ne 
lui demandaient rien de plus, il se croit 
obligé de hausser le ton. 

Le chansonnier,^ achevant son premier 
couplet : 
Je viens vous apporter 1-e réconfort des rlrnes, 
Et le salui de 1 Art aux héros admirés I... 

Premier soldat, se croyant obligé de ren-
dre la politesse. — Salue...euh! 

Deuxième soldat. — De l'art! U en a 
bien une tête, de lard!... 

Troisième soldat. — Si c'est tout ce 
qu'il apporte : « le réconfort des rimes ! » 

Quatrième soldat. — Il aurait mieux fait 
de choisir quelque chose qui se boit !... 

Le chansonnier, qui, sans se rendre 
compte de l'effet produit, a continué pen-
dant ce temps, achevant le second couplet : 
...Nous avons la chanson, cette autre baîon-

[nett-e, 
Et le couplet qui clôt la gueule des canons !... 

Premier soldat. — Ben mon-ieux!... Si 
c'est tout ce qu'on aurait comme arme!... 

Deuxième soldat. — Tu te vois en face 
d'un Boche avec c'te baïonnette-là ! 

Troisième soldat. — Dis-donc, et le 
420!... Mince de couplet qu'i' faudrait lui 
coller paT le bec ! 

Quatrième soldat. — Clore la gueule 
des canons!... La tienne, bébé!... 

Le chansonnier, qui ne se rend toujours 
compte de rien, finissant le troisième 
couplet : 
...Et Je vous montrerai le chemin des victoires. 
Et la rime, en chantant, dira : « Soldats, 

[c'est là !» 

L'agacement de l'auditoire est prêt à 
éclater... Malgré les efforts de quelques, 
officiers qui applaudissent poliment, un 
murmure court, menaçant... 

Heureusement, un sous-officier bla-
gueur a une idée qu'il communique rapi-
dement à ses camarades, aussitôt enthou- j 
siasmés. 

A ce moment l'heure du départ arrive; 1 

un ordre est donné; les hommes se diri-
gent vere les lourds camions haletants et 
dociles qui vont les emporter vers la ligne 
de feu. 

Or, les sous-officiers,, oui se sont attar-

dés à féliciter le chansonnier, grisé d'un 
tel triomphe, l'entraînent sournoisement, 
et avant qu'il ait pu se reconnaître^ la 
héros-amateur se trouve enlevé, hissé, ins-
tallé dans la grosse voiture, qui se met 
brusquement en marche. 

Le chansonnier, subitement inquiet. — 
Mais... mais... où m'emmenez-vous donc? 

Premier sous-officier, gouailleur. — Por-
ter le salut de l'Art aux camarades de pre-
mière ligne ! 

Deuxième soas-officier. — Dans le che-
min des victoires!... 

Troisième sous-ojficier. — Près de la 
gueule des canons!... 

Le chansonnier, devenu vert pomme, 
mais espérant encore que la plaisanterie 
n'ira pas trop loin. —■ Non ! C'est vrai?... 
Vous m'emmenez avec vous ?... Ah ! que 
je suis content ! Que je suis donc con-
tent !... C'était mon rêve !... 

Il 
A proximité des tranchées. La région 

effroyable où l'on ne voit plus qu'une terr-a 
bouleversée, retournée, endettée; d'où 
rien n'émerge, car les ruines même y sont 
du luxe! Dans l'air inlassablement ébranla 
par la gamme formidable et régulière des 
détonations tantôt sèches, tantôt graves, la 
lourd sifflement des gros obus se succède. 

Trop bien repérée par les Allemands, la 
route est arrosée de fer et d'acier, et ce 
n'est point sans casse que le convoi est 
arrivé à destination. Trois ou quatre fois, 
avec un fracas épouvantable, l'un des ca-
mions a disparu dans la fumée ou le feu_ 
ou bien s'est abattu, une roue brisée; ou 
encore a chaviré brutalement dans un 
entonnoir creusé tout à coup près de lui ! 

Mais, habitués à ces surprises quoti-
diennes, farouchement décidés à ne plus 
s'émouvoir, les survivants, fatalistes, sem-
blent ne pas même s'être aperçus d§> ces 
tragiques incidents de voyage... 

En revanche, l'hôte inattendu du batail-
lon en a été bouleversé de la pointe des 
cheveux à l'extrémité des chaussettes. 
Jeté inopinément et sans préparation dam 
cette atmosphère d'horreur, le pauvre 
chansonnier fait pourtant son possible poui 
imiter l'insouciance splend-ide de ceux qui 
l'entourent, et dont les regards ironiques 
le guettent... Mais il n'est pas dans le ton 

Le sous-officier, du ton le plus aimable 
— Maintenant, pour aller jusqu'à la pre-
mière ligne, vous avez le choix entre 11 
plaine (il lui indique l'étendue ravagée, 
labourée par les projectiles) ou le boyau 
(il indique quelques marches qui s'enfon-
cent sous la terre). 

Le chansonnier, reprenant un peu da 
sang-froid et esquissant le sourire d'un 
damné à qui Satan offre le choix entra 
danser sur des lames de rasoir ou prendre 
un bain d'huile à 200 degrés. — Je crois 
qu'il serait de mauvais goût que je ne 
prenne pas le chemin de tout le monde !... 

Le chansonnier descend les marches et 
se trouve dans un couloir à ciel ouvert, 
tortueux et en pente, comme un tobogao. 
Le sol est glissant, gluant. On a l'air d'ê-
tre entré par mégarde dans une conduita 
d'eau ménagère. 

Raidi, crisjeant au mur de terre ses 
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mains effarées, le pauvre chansonnier, 
emporté vertigineusement sur cette des-
cente visqueuse, commence un voyage 
d'agrément fait de glissades irrésistibles 
ie bains de siège dans la boue nauséa-
5on.de — comme dans le traitement d'Aix-
les-Bains pour les rhumatismes — et d'en-
lisements inopinés, à mi-corps, dans des 
trous sournois d'où il faut le tirer avec au-
tant d'effort que pour déboucher une bou-
teille trop bien bouchée à la mécanique. 

En même temps, le bruit formidable et 
impressionnant des gros projectiles se fait 
de plus en plus proche, ébranlant affreu-
sement l'air et déchirant les oreilles. 

Le sous-officier, toujours aimable. — 
Nous approchons, vous savez ! 

Le chansonnier, dont l'enthousiasme 
s'exprime par un sourire de plus en plus 
grimaçant. — Ah! Vraiment?... 

Le sous-officier, impitoyable. — Bien-
tôt, nous allons arriver à quelques mètres 
des Boches... 

Le chansonnier, avec la joie d'un con-
damné au pa! à qui on annonce qu'en vient 
d'aiguiser l'instrument à neuf. — A quel-
ques mètres ! 

Le sous-officier. — Vous pourrez monter 
sur le parapet pour nous redire voire pe-
tite machine !... 

Le chansonnier, esquissant avec un rare 
bonheur une imitation de castagnettes à 
l'aide de ses dents. — Mais comment 
donc!... Avec plaisir!... 

...A ce moment, d'un abri creusé dans 
la paroi, un officier surgit et dévisage l'in-
trus d'un air étonné, puis l'arrête. —Vous 
avez un permis de circuler?... 

Le chansonnier. — Un permis de...? 
C'est-à-dire, j'en ai un pour la seconde 

zone... (Désignant le sous-officier.) Mais 
le sergent... 

L'officier, se tournant vers le sous-offi-
cier. — Dites-donc ! Vous vous fichez de 
moi de laisser pénétrer ici sans laissez-
passer ?... Vous mériteriez... 

Le sergent. -- Si mon capitaine veut 
me permettre... 

Il entreprend d'expliquer tout bas à 
l'officier qu'il s'agit d'une farce. Mais l'of-
ficier n'entend point que l'on plaisante 
avec la consigne. De plus, il a jugé d'un 
coup d'œil que la leçon donnée à l'hôte 
involontaire de la tranchée était suffisante. 

Aussi, tranche-t-il rapidement l'incident 
par l'ordre formel de reconduire le ma-
lencontreux chansonnier hors de la tran-
chée et de l'expédier vers la zone qu'il 
n'aurait jamais dû franchir... 

Et l'expulsé, dont la figure exsangue re-
prend soudain quelques couleurs humai-
nes, se laisse faire avec une joie qui, pour 
être muette, n'en est pas moins éloquente. 

Seulement, maintenant, quand le . héros 
de cette aventure en raconte lui-même les 
incidents, — légèrement modifiés, — il 
faut l'entendre expliquer comment, après 
être arrivé, grâce à des ruses d'apache, à 
se glisser dans la tranchée de première 
ligne, il se heurta à un généra! impitoya-
ble qui le força à rebrousser chemin. 

Et il faut l'entendre conclure : « J'ûi 
eu beau me jeter à ses'genoux peur ie 
supplier de me laisser là! 11 n'a rien voulu 
entendre ! Et, comme je restais, il m'a fait 
emporter, de force, mon cher... par quatre 
hommes et un caporal !... » 

XANROF. 

Terfox-is.es ennemis condamnes 
Rome, 31 août. — Le conseil de guerre 

d'Ancône a rendu son jugement contre les 
individus accusés d'avoir commis des ac-
tes terroristes sous l'instigation de l'état-
major autrichien, et d'avoir notamment 
provoqué l'incendie du port de Gênes et 
l'explosion de la fabrique de dynamite de 
Cengio, et d'avoir également commis des 
attentats contre les aciéries de Terni et 
les ponts de la Brenta et de la Piave. ■ 

Le nommé Larèse a été condamné à 
Être fusillé; les nommés Begazano et 
Gatti, aux travaux forcés à perpétuité. 

Le nommé Numon a été acquitté, sur in-
suffisance de preuves. 

n elgi 

L Italie va confisquer 
les Navires allemands 

Rome, 31 août. — Le ministre de la ma-
rine a mis à l'étude un projet tendant à 
ta confiscation au profit de l'Etat de tous 
les navires allemands qui ont été mis 
sous séquestre dans les ports italiens. 

Ils sont au nombre de 36 et représentent 
un tonnage total de 142,000 tonnes. 

La Chasse aux Maisons boches 
Milan, 31 août. — La province de Flo-

rence poursuit une campagne vigoureuse 
contre les maisons ennemies. On publie 
aujourd'hui encore les noms de nouvelles 
maisons ennemies mises sous contrôle 
dans cette province. 

A Venise et dans la région, on signale 
le même zèle patriotique. 

Une Heureuse Initiative 
du Ministre de la Justice italien 

Rome, 31 août. — Le ministre de la jus-
tice italien va publier sous peu un décret 
qui permettra aux Italiens qui étaient à 
l'étranger pour ne pas purger de légères 
condamnations chez eux de rentrer en 
Italie faire leur devoir militaire, sans sou-
ci des peines qu'ils avaient encourues. Mê-
me ceux qui ne seront pas reconnus aptes 
au service pourront retourner dé nouveau 
h l'étranger. 

L'Eiat italien va confisquer 
la Villa d'Esté 

Rome, 31 août. —Après le palais de Ve-
nise à Rome, on va déclarer propriété do 
l'Etat italien la villa d'Esté, de Tivoli, qui 
appartient à un archiduc d'Autriche. 

Cette villa monumentale est une des plus 
belles du monde. 

de Tripoli 
Les Italiens démsntent cette Nouvelle 

Rome, 31 août. — L'Agence Siefani pu-
blie la Note suivante : 

Les ii Zurcher Nacliriclitenn communi-
quent que les Italiens ont dâ abandonner 
Tripoli et- que les Arabes ont bombardé 
la ville avec des obus lourds. 

Ce journal dit que rechange des prison-
niers qui a 616 cUeclué concernait seule-
ment les bless6s, et il donne d'autre pari 
îles nouvelles pessimistes sur la situation. 

foutes ces nouvelles sont absolument 
ienuaes de fondement. 

Les Executions clandestines 
Maestricht, 31 août. — Les Allemands 

ont fusillé le 19 août quatre civils belges 
et un officier français dans les prés lon-
geant la chaussée' de Curange, près de 
Hasselt. 

Rien n'avait transpiré en ville de ce dra-
me sinistre, mais la nouvelle de l'exécu-
tion s'y est répandue comme une traînée 
'de poudre, y produisant une indicible émo-
tion. 

Sitôt après l'exécution, les corps ont été 
conduits au petit cimetière de Curange, où 
a eu lieu l'inhumation. 

Le bruit court en ville que les Alle-
mands n'ont fait évacuer la prison que 
pour y enfermer leurs prisonniers civils, 
et qu'ils ont décidé d'effectuer dorénavant 
toutes les exécutions à Hasselt, dans l'om-
bre et sans bruit. 

On ne prévient même plus les familles 
ni les plus proches parents; l'on massacre 
ainsi par le plus abominabte abus de for-
ce brutale qui se puisse commettre. 

La Déportation de Jeunes Belges 
Amsterdam, 31 août. — Des jeunes bel-

ges de 18 à 25 ans ont déjà été déportés 
de tous les villages de la frontière hol-
landaise et envoyés en Allemagne, où ils 
sont occupés aux travaux agricoles. 

&u;; Etats-Unis 
Evasion d'un Complice de von Papen 
Atlanta, 31 août. — L'agent allemand 

Robert Fay, qui avait été impliqué dans 
le complot pour la destruction des muni-
tions, et condamné, de ce fait, à la prison, 
vient de" s'évader. 

On l'avait emplové à la réparation des 
fils électriques, à l'extérieur de La prison. 

La Grève îles Chemins d3 Fer 
Washington, 31 août. — Il y a des' in-

dices que M. Wilson demandera publi-
quement aux cheminots d'annuler l'ordre 
de grève en attendant que le Congrès se 
soit prononcé sur les. propositions qu'il 
lui a faites. Entre temps, les Compagnies 
de chemins de fer de tous les Etats-Unis 
annoncent qu'elles ne transporteront plus 
de marchandises à partir du 4 septembre. 

Minneapolis, 31 août. — A Minneapolis, 
qui est le centre le plus important du 
commerce des blés, on annonce que, dans 
le cas où la grève serait déclarée, toutes 
les minoteries cesseront le travail trente 
minutes après la proclamation de la grève. 

La Conscription en Austra ie 
Melbourne, 31 août. — M. Hughes a dé-

posé aujourd'hui sur le bureau de la 
Chambre des représentants un projet de 
référendum concernant la conscription. 
En attendant le résultat de cette mesure, 
si les enrôlements sont insuffisants, une 
proclamation sera publiée, appelant sous 
les drapeaux les célibataires sans charges 
de famille. 

En Allemagne 
Les Changements 

dans îe Haut Commandement 
allemand 

Amsterdam, 31 août. — Voici le texte 
de l'ordre du cabinet impérial au général 
von Falkenhayn : 

« Désirant ne pas m'opposer à votre dé-
sir d'être ^chargé de vos fonctions, je 
saisis l'occasion pour vous remercier cor-
dialement du dévouement et du loyalisme 
que vous avez déployés pendant les deux 
aimées au cours desquelles vous avez 
consacré toutes vos*"forecs et toute votre 
personnalité à l'accomplissement des de-
voirs d'une charge lourde et pleine de res-
ponsabilités. Vos travaux énergiques et 
prévoyants, votre activité infatigable pour 
l'armée et la patrie, ont donné des résul-
tats que l'on n'oubliera jamais. 11 appar-
tient de laisser à une période ultérieure 
la pleine- appréciation de vos mérites pen-
dant !a guerre comme chef d'état-major 
général. En ce qui me concerne person-
nellement, vous avez été un conseiller on 
ne peut plus loyal et plus désintéressé. 
Avec mes remerciements, mes meilleurs 
souhaits vous accompagnent pour l'ave-
nir, le vous confère la croix et l'étoile 
de commandeur de mon Ordre royal de 
!a maison de Hohenzolîern avec épfes. 
-Vous conl inucrez à toucher vos appointe-
ments actuel!», en attendant que je décide 
de' von? employer à un autre poste. 

-i GUILLAUME. >; 

Amsterdam, 31 août. -- En conférant au 
général von Ludendorf ses nouvelles fonc-
tions, l'empereur d'Allemagne lui a adres-
sé l'ordre suivant : 

« En vous conférant le grade de général 
d'infanterie, je vou3 nomme chef quar-
tier-maître général avec le grade de géné-
ral, et vous exprime en même temps mes 
plus cordiaux remereiments pour les ex-
cellents services que vous avez rendus à 
moi et à mon armée pendant ces deux 
dernières années de guerre. 

» GUILLAUME. » 

DESAVEU DES ACTES DU KRONPRINZ 

Londres, 31 août. — Tous les correspon-
dants militaires s'accordent à dire que le 
renvoi de Falkenhayn n'a pas été déter-
miné par des raisons militaires. Le » Mor-
ning Post» relève cet aveu d'un officier 
allemand fait prisonnier sur la Somme 
dans une des dernières affaires : 

« Nous savons que nous" sommes vain-
cus. Désormais toutes nos opérations se-
ront conduites non pas vers des buts mi-
litaires mais en vue, uniquement, de sau-
ver la dynastie. On reconnaît, en effet, 
que la disgrâce de Falkenhayn est due à 
l'échec devant Verdun. » 

Or, les attaques contre cette place ont 
été menées en exécution des projets du 
kronprinz, dont Falkenhayn est. un des 
amis les plus intimes. Le kaiser, ne pou-
vant frapper son propre fils, a sévi contre 
le général chef de l'ôtat-major. Il convient 
au surplus d'observer que, depuis janvier, 
Hindenburg et Falkenhayn sont en mau-
vaise intelligence; leur désaccord vient de 
se manifester tout récemment sur la ques-
tion des renforts. 

Hindenburg réclamait le déplacement 
de contingents au profit du front oriental, 
mais Falkenhayn déclara ne pouvoir rien 
distraire de ses forces, ayant besoin de-
vant Verdun du plus grand nombre pos-
sible de soldats. 

On dit qu'à Berlin l'opinion publique 
marque la plus vive irritation contre le 
prince héritier, dont les conceptions stra-
tégiques ont coûté à l'Allemagne un effort 
aussi ruineux qu'inutile. (Radio.) 

L'Intervention roumaine 
Évacuation probable de la Transylvanie 

La Neutralité de 1 Espagne 
Madrid, 31 août. — La « Gaçetta » pu-

ïlic le décret déclarant la neutralité de 
'EsDav'ne dans le conflit itaio-r.llc-mand. 

Le Sort du (( Bremen » 
Londres, 31 août. — Une dépêche de 

New-York dit que les fonctionnaires alle-
mands en Amérique ne cachent pas leur 
extrême inquiétude sur le sort du sous-
marin « Bremen ». Il a été signalé de par-
tout, depuis l'état du Maine jusqu'au 
Mexique, mais il ne paraît nulle part. 

Le « Gustavs-Zédé )) renfloué 
Cherbourg, 31 août. — Le sous-marin 

(i Gustave-Zédé » a pu être renfloué. Il a 
été conduit dans la forme 5 de l'arsenal. 

Vapeurs suédois saisis 
Copenhague, 31 août. — Les vapeurs 

suédois ii liosclagen » et « ihora ont été 
saisis par des torpilleurs allemands et em-
mené,* (lav-s la direction du nord. 

Commentaires des Journaux 
Bâle, 31 août, — On mande de Berlin 

que les nominations du maréchal von 
Hindenburg aux fonctions de chef d'état-
major général, et de son aide de camp 
von Ludendorff aux fonctions de quartier-
maître général, sont accueillies par la 
presse et le peuple avec un redoublement 
de confiance. 

Le <i Beiiiner Tageblatt » écrit : 
« Un grand pas en avant a été fait; la 

mesure prise a une portée incalculable; 
les motifs de la décision de l'empereur 
rassortent de la situation générale. Par 
cette décision, l'uni lé d'emploi de nos 
grandes forces militaires sur les anciens 
comme sur les nouveaux fronts se mani-
fesle d'une manière absolue; en même 
temps, on acquiert la conviction que l'Al-
lemagne et ses alliés sont entièrement 
d'acurd avec l'empereur pour tenir jus-
qu'à la vic!oi:e au pr'x de tous les sacri-
fices. » 

La » Gazelle de Yoss » relève que la 
volonté de vaincre est toujours aussi forte 
dans le peuple allemand, «mais les temps 
sont difficiles, cl le nombre croissant des 
ennemis exige une confiance aveugle dans 
l'homme qui a la charge de guider le peu-
ple en armes. 

» Le maréchal Hindenburg possède celte 
confiance dans une mesure telle que rare-
ment chef militaire allemand l'a aulant 
possédée. » 

Suivant la <> Tueglische .tundchau », la 
nomination du maréchal von Hindenburg 
aurait élô proposée par le maréchal von 
Falkenhayn lui-même. 

Amsterdam, 31 août. — Le major Mo-
rath, dans le « Beiiiner Tageblatt», salue 
la nomination du maréchal von Hinden-
burg, notre héros national, comme un 
événement de la plus liaute importance, 
qui remplira de joie les empires centraux. 

La a Gazette de Voss » écrit d'autre part : 
« La guerre mondiale est entrée dans 

une phase critique, qui nous rapproche 
de !;v décision. Notre volonté de vaincre 
rêsttntoattérabte, niais les temps difficiles 
ét le nombre croissant do nos ennemis 
ilema:ul<'iil plus qu'un? simple délcrmina-
lioa do vaincre. -Ils demandent '.une..con-
firmée inébranlable de l'homme appelé à 
diriger Je neunle en armes. » 

. Zurich, 31 août. — On mande du quar-
tier général austro-hongrois à la presse 
autrichienne : 

« Les Roumains attaquent, comme il 
fallait s'y attendre, en même temps sur 
tous les points de passage de la ligne de 
montagne longue de 600 kilomètres, de 
la frontière roumano-hongroise. La for-
me géographique de la Transylvanie per-
met à l'ennemi de contourner nos posi-
tions. Pour parer à l'avance à ce danger, 
les positions de défense principales 'ont 
été portées plus à l'intérieur du pays, sur 
une ligne de hauteurs favorable. D'après 
ce plan, il sera nécessaire d'évacuer cer-
taines parties de la Transylvanie. » 

Un Recul stratégique des Autrichiens 
Genève, 31 août. — Les journaux de 

Vienne disent que les troupes autrichien-
nes ont repoussé les attaques réitérées des 
Roumains, mais que cependant les postes 
avancés de la frontière se retirent pas à 
pas. C'est dans ces conditions, ajoutent-ils, 
que l'ennemi se glorifiera d'avoir occupé 
Pétroseny-Brasso (Cronstadt) et Kezdy-
Vasarhely. 

La Signature de l'Accord 
entre les Alliés et îa Rotraaeie 

Zurich, 31 août. — L'accord entre les 
alliés et la Roumanie a été signé à Buca-
rest le il août dernier. (Radio.) 

Les Preniicre> Mesures de Guerre 

Rome, 31 août. — Suivant une informa-
tion de source privée venue de Bucarest, 
vingt classes de soldats sont déjà sous 
les drapeaux et la mobilisation se pour-
suit au milieu de l'enthousiasme général-
On attend un grand-duc russe à Buca-
rest. 

Une décision prise en conseil de cabi-
net porte que des camps d'internement 
seront établis pour les Hongrois, les Al-
lemands, les Bulgares et les Turcs. La 
navigation sur le Danube a été suspendue 
jusqu'à Orsovo. Les flottilles russes et 
roumaines sont maîtresses des eaux rou-
maines du fleuve. De nombreux bateaux 
autrichiens ont été coulés. 

Les Agents austro-hongrois surpris 
par l'0av<r!ure des Hostilités 

Londres, 31 août. — Dès que la décla-
ration de guerre fut connue à Bucarest, 
la foule pplaudit tout d'abord, puis tout 
devint ensuite exlraoïdmaiicmcnt calme 
II n'y eut aucune agitation; les troupes 
étaient déjà mobilisées et aux frontières. 

Entre temps, tes agents austro-alle-
mands, ignorant ce qui se passait, conti-
nuaient dimanche soir à jouer au Casino 
de Sinaïa. Brusquement, le bruit de la 
canonnade fit l'effet d'une douche. Quel-
ques heures plus tard, le long de la rou-
le de Prédéal, arrivaient les premiers pri-
sonniers hongrois. 

Toules les précautions furent prises pour 
protéger >os puits de pétrole, et interner 
les agents ennemis, et également pour 
proléger les villes contre les attaques aé-
riennes. 

Le peuple roumain so montre profondé-
ment reconnaissant à la France pour ses 
envois de munitions et d'approvisiunnc-
menls, sans lesquels l'entrée en guerre de 
la Roumanie eûl été impossible. 

La Fasiife impériale d'Axrkûî 
renwù 5-3 DécsraHor, roiinpiaes 

Londres, 31 août. — Une dépêrhe de 
Vienne annonce quu l'empereur cl tous 
les membres do la famille impéiiale ont» 
renvoyé à Bucarest finies leurs décora* 
liens jï)iim;:ii>:v; tes nfflpiiys nnli irhfpns 

qui avaient de semblables décorations les 
ont données pour qu'elles fussent vendues 
au profit de la Croix-Rouge. 

L'Elaîdc Siège pre:lamé en Koamank 
Zurich, 31 août. — On mande de Buca-

rest que l'état de siège a été proclamé 
dans toute la Roumanie. 

Lis Premiers Prisonniers 
Londres, 31 août. — Trois cents prison * 

niers environ, parmi lesquels 40 Alle-
mands, sont arrivés à Bucarest, 

On Zsppeiia bombarde Bucarest 
Bucarest, 31 août, — La nuit dernière, 

un zeppelin et un aéroplane ennemis ont 
jeté plusieurs bombes sur Bucarest sans 
causer le moindre dégât. 

Ils ont été poursuivis par notre artillerie 
antiaérienne, qui est immédiatement en-
trée en action. 

Des aéroplanes ennemis ont également 
jeté des bombes sur Baltchik, Piatra et 
Naemtu sans causer aucun dégât. 

Les Vi les roumaines hsmbardées 
Paris, 31 août. — Turnu-Séverin se trou-

ve sur la frontière serbo-roumaine, à en-
viron une trentaine de kilomètres des 
Portes-de-Fer. 

Giurgevo est en face de la ville bulgare 
de Roustchouk. sur la frontière bulgaro-
roumaine, au sud de Bucarest. 

U est probable que le bombardement dé 
Turnu-Séverin a été effectué par les trou-
pes autrichiennes massées en Serbie, tan-
dis que celui de Giurgevo est le fait des 
Bulgares. 

L'Autriche retient en Oîage 
le Ministre de Roumanie 

Zurich, 31 août. — Une dépêche de 
Vienne annonce que le ministre de Rou-
manie ne sera autorisé à quitter la capi-
tale autrichienne que lorsque le gouverne-
ment roumain aura donné des garanties-
et lorsque les ministres d'Autriche et d'Al-
lemagne à Bucarest pourront regagner li-
brement leur pays. 

Wagons austro-alEemaûds retenus 
en Roumanie 

Berne, 31 août. — On apprend de Buca-
rest qu'un grand nombre de wagons de 
chemins de fer des Liais centraux sont 
restés en territoire roumain. 

Le Général îlieseo ancien Polytechnicien 
Paris, 31 août. — Le général Ilieseo, 

commandant en chef de l'armée roumai-
ne, est un ancien élève de notre école 
Polytechnique et de l'école d'application 
de Fontainebleau. 

Il a été. dit un officier français qui fut 
son condisciple le plus brillant des élè-
ves étrangers. Svelte, élégant, on l'aurait 
plutôt pris pour un étfgjant en droit ou 
pour le plus entraînant - des sous-lieute-
nants de cavalerie. Mais, sous ces dehors 
un peu flambants, il avait la tête la plus 
solide et la mieux faite pour les connais-
sances scientifiques. 

Une Scène historique 
LA DERNIERS AUDIENCE DU Ml M EST RE 

D'ALLEMAGNE A BUCAREST 

Bucarest, 31 août. — Le dernier entre-
tien à Sinnïa entre le roi de Roumanie et 
le ministre d'Allemagne avait été particu-
lièrement dramatique. Le ministre deman-
da en vain des déclarations rassurantes 
au roi, qui ne pouvait plus les donner. 

A deux reprises, le ministre' s'écria 
qu'un Hohenzolîern ne pouvait pas décla-
rer la guerre à un ' I lnhcnzollcrn. Le roi 
répondit avec fermeté qu'étant un souve-
rain CiinRliiuli.innel, il .ne pouvait pas s'op-
po'sm- : fiti.x- -aspiration»-- lég.fimes de 'son 
peuple i>t qu'il suivrait les conseils de ses 
UîiniçtrOQ 



V&Q" JOUR OB'GUERRE 

La Bataille de la Somme 
Les Anglais sont parvenus aux Abords de Martinpuich 

Les Français ont élargi leurs Positions vers Estrées et Soyecourt 

Paris, 31 août. — Le beau temps étant 
revenu, les opérations interrompues depuis 
cinq jours sur le front de la Somme ont 
aussitôt repris, les Anglais ont réalisé dans 
la direction de Martinpuich une avance qui 
porte leur ligne aux abords immédiats du 
village. 

Les troupes françaises, après avoir en-
rayé sans peine une attaque de grenadiers 

allemands sur le bois de Maurcpas, ont 
élargi leurs positions aux abords d'Estrées 
et de Soyecourt. Ce ne sont là, il est vrai, 
que des actions locales et secondaires, mais 
les événements vont certainement prendre 
une nouvelle tournure dans ce secteur. 

• * * 
Enfin, devant Salonique, une accalmie 

s'est établie momentanément sans doute. 

17,000 Volontaires grecs 
Salonique, 31 août. — Dix - sepl mille 

volontaires grecs se sont déjà enrôlés pour 
repousser I'invasion bulgare. 

 1 

Les Parles hilares 
Athènes, 31 août. — D'après des esti-

mations fondées sur des bases sérieuses, 
les Bulgares ont perdu sur te front d'Os-
trovo seulement un total de 30,000 hom-
mes, tués, blessés et prisonniers. 

Athènes, 31 août — On "manue de Ko-
zam que les pênes bulgares devant les 
Serbes sont terribles; elles s'élèvent jus-
qu'ici a 12.(XK) blessés, qui ont été trans-
portés à Monastir. 

Le tir .es pièces de 75, mnt les Serbes 
disposent en abondance, décime les Bul-
gares. 

Athènes, 31 août. — On mande de Ko-
zani que cinq soldats bulgares déserteurs, 
venant de Sorovetz, se sont réfugiés à 
Latsitsa et rendus aux autorités grecques. 

Ces hommes font une description sai-
sissante de ta lamentable organisation de 
l'intendance bulgare, et rapportent que 
l'armée bulgare a subi des pertes terri-
bles au cours des derniers combats. 

On constate la disparition à peu près 
complète des Bulgares dans la région de 
Tsaltsislar jusqu'à Sorovetz. Dans cette 
localité même il n'a été laissé qu'un poste 
peu nombreux. 

Un soldat serbe, fait prisonnier à Flo-
rina, réussit à s'échapper sous le dégui-
sement d'un paysan et est arrivé à Ko-
zani. Il dit que le nombre des blessés' 
bulgares est considérable et que toute la 
gare de Florina a été transformée en une 
immense salle d'opérations. (Radio.) 

 « 

Troubles graves à Sofia 
Amsterdam, 31 août. — D'après des 

bruits persistants et qui paraissent fon-
dés, des événements très graves seraient 
arrives à Sofia II est cependant impossi-
ble de contrôler ces affirmations, d'après 
lesquelles de nombreux officiers alle-
mands et turcs auraient été assassinés. 

- —; ♦— 

Le général Mackensen commande 
dans les Ba kans 

Berne, 31 août. — Le colonel Stegemann, 
critique militaire du «Bund», déclare que 
le général Mackensen est nommé com-
mandant en chef de toutes les armées des 
Balkans 

M. Bonnard, rédacteur en chef du K Jour-
nal de Genève», confirme ce renseigne-
ment (Radio ) 

 # 
ks Remercîinents de Sa Serbie 

à l'Amiral Lacez*} 
Paris, 31 août. — M. Yovanovileh, le 

nouveau ministre de Serbie à Londres, ve-
nant de Corfou, a rendu visite au contre-
amiral Lacaze, ministre de la marine, et 
lui a remis le portrait du prince régent 
Alexandre avec la dédicace : 

» Au sauveur de l'armée serbe! 
ALEXANDRE. » 

L'amiral Lacaze a été très touché de cet-
te marque de sympathie du commandant en 
chef de l'héroïque armée serbe. Il a prié 
M. Yovauovitch d'exprimer au prince ré-
gent ses sentiments de profonde recon-
naissance 

Le ministre a ajouté que la marine fran-
çaise avait été heureuse de contribuer au 
sauvetage de l'héroïque armée serbe. 

En terminant l'amiral Lacaze a formulé 
le souhait de voir l'armée serbe rentrer 
bientôt à Belgrade, et passer le Danube 
et la Save pour libérer ses frères oppri-
més. 

 : 

Communiqué tmmm 
Les premiers âoies 

de la Partie paiioa roumaine 
Bucarest, 29 août. 

Lu mobilisation générale de l'armée 
roumaine a cO'mnencé dans la nuit du 
27 au 28 août et elle continue. La décla-
ration de guerre à VAutriche-Hongrie a 
été remise à neuf heures du soir à Vienne. 

Ijis troupes alliées impériales russes 
commencent à passer la Dobroudja. Elles 
sont reçues avec enthousiasme par la po-
pulation. 

Pendant lu nuit du 27 au 28 août, les 
troupes roumaines ont passé la frontière 
d'Autrichc-IMngrie. Les monitors et tes 
batteries austro-hoiairoiscs ont tiré sur 
les villes de VOJWl'OnOVA, TUnSU-SE-
VEJUM et GIUROEVO. 

—* 

Lz ?kn de Gsnipagn: rusro^rosatâin 
Rome, 31 aoûl. — Le « Corriere d'Ha-

lia » croit pouvoir annoncer que le plan 
de campagne balkanique adopté en com-
mun avec la Russie serait le suivant : 
« Les Russes, après avoir pénétré dans la 
Dobroudja, attaqueront par terre et par 
mer la forteresse de Varna pour en faire 
la base stratégique de leurs opérations 
contre le centre de la Bulgarie. Tandis que 
les armées roumaines du nord, forles de 
300.000 hommes, opéreraient en Transyl-
vanie-avec l'appui des Russes, deux au-
tres armées de 200,000 hommes chacune 
environ marcheraient contre les Bulgares, 
en prenant Sofia comme objectif. » 

Après avoir esquissé ce plan, le journal 
italien conclut: «On croit que les forces 
hongroises, malgré l'appui de leurs fortes 
positions de montagne, ne pourront pas 
résister longuement, et que l'intervention 
de la Roumanie aura ainsi un caractère 
décisif dans l'issue de la guerre. » 

Communiqué belge 
Le Havre, 31 août. 

Dans la région de DIXMUDE, l'artille-
rie belge a exécuté des tirs de destruction 
sur les ouvrages allemands de la RIVE 
DROITE DE L'YSERl  « 

HUIT ZEPPELINS 
balayés par Sa Tempête 
Rotterdam, 31 août. — On annonce que 

huit zeppelins qui semblaient se diriger 
vers l'Angleterre ont été pris dans la vio-
lente tempête qui balaya la Hollande hier 
soir et furent obligés de retourner à leur 
hangar.  » 

Communiqués passes 
Les lusses repoussent les Tores 

et les Austro-Allemands 
en leur infligeait de grosses Pertes 

Leur avance coctione vers Diarbêkir 
Pélrograd, 31 août. 

Communiqué de l'aprôs midi 

Front occidental 
Sur la rive GAUCHE DU STOKHUD, 

dans la journée du 30, l'ennemi, après une 
courte préparation d'artillerie, a attaqué, 
au nord de HALLS'IN, mais il a été repous-
sé avec de grosses pertes. 

Front du Caucase 
Plusieurs attaques turques, à l'ouest de 

HINNISHAN ont échoué, coûtant à l'enne-
mi de lourdes pertes. 

De nombreux morts ont été trouvés de-
vant nos positions. 

Notre avance continue dans la direction 
de Diarbéhir. 

Sur le lac de VAN, un de nos bateaux a 
bombardé avec succès un bivouac turc, 
près de Ï'UKHA. (Radio.) 

 o 

Les Rosses repoussent 
une Attaque ennemie sur le StockhoJ 

Communiqué de l'après-midi 
Pélrograd, 31 août. 

Front occidental 
Sur la RIVE OUEST DU STOCKOD, 

dans la matinée du 30 août, après une 
courte préparation d'artillerie, l'ennemi a 
attaqué nos positions sur le secteur au 
nord du village de GIIELENINE; nous 
avons repoussé toutes les attaques en 
causant de grosses pertes aux adversai-
res- ^ 

Dans la direction de KOVEL, dans la 
région du village de VAL1TSK, deux aéro-
planes ennemis ont attaqué un de nos 
avions, qui a été abattu et est tombé 
dans nos lignes. Les vaillants aviateurs, 
le sous-lieutenant Tikhomiroff et l'obser-
va leur, lieutenant Danilcvilch, ont péri. 

Front du Caucase 
Nous avons repoussé les attaques des 

Turcs à l'ouest de la région de FUMIS-
KHAN en infligeant de lourdes perles à 
l'adversaire, qui a laissé devant nos posi-
tions de nombreux cadavres. Dans la di-
rection de DIARBEKIR, notre avance con-
tinue. 
. SUR LE LAC DE VAN, un de nos navi-
res a canouné avec succès un bivouac de 
Turcs près du village de TOUKIIA. 

 * . 

Communiqué italien 
tes Italiens renforcent 

les PosUïons conquises an Cauriol 
et rcpoosseiit tontes les Attaques 

Rome, 31 août. 
Dans la HAUTE POSINA et dms la 

VALLEE DE L'ASTICO, nous avons re-
pousse de petites attaques de l'adversaire. 

L'ai lillerie ennemie de tous calibres a 
concentré hier un jeu violent contre no.s 
nouvelles positions du CAURIOL, d'où 
nous dominons la vallée de FIEMME et 
mericçons les communications entre GA-
VA LESE elAc HAUT AVISIO. Net trou 
pes ont tenu solidement les lignes con-
quise', qu'elles renforcent rapidement. 

Dans la vallée de la DRAVA, les gures 
de TGRLACCO et de SILLIAN ont été de 
nouveau frappées par nos tirs ùiusïës. 

Dans la zone de GOR1ZIA et sur le 
CARSO, on signale l'activité des travaux 
déiinsifs de l'ennemi qu'il protège par le 
feu de son arliVcrie et un intense lance-
ment de bombes. 

Au cours de la journée d'hier, nous 
avons repoussé une attaque nnemie dans 
les environs de TIVOLI et à t'est de la 
ville. 

Des avions ennemis ont lancé de nom-
breuse': bombes sur LAGANE et MAPA-
NO. Une femme a été tuée. Il y a linéi-
ques blessés parmi la population. Il y a 
peu d~ dé g dl s. 

 * 
Dans l'Est Africain 

Londres, 31 août (officiel). — Les Alle-
mands continuent leur retraite à la (ois 
vers DAR ES SALAAM et TAU OR A, où 
convergent plusieurs colonnes anglaises et 
belges. 

Les Anglais ont occupé MROGOR, sur 
la voie ferrée centrale, à 160 kilomètres de 
DAR ES SALAAM. le 25 aoilL 

te Rôle de % Briand 
Des E!oges caractéristiques 

Londres, 31 août. — Commentant les 
derniers événements, le « Morning Post » 
déclare : 

«L'heure est venue pour l'Angleterre da 
rendre hommage à un homme d'Etat com-
me M. Briand, dont la fermeté, la pré-
voyance et la maîtrise ont soutenu l'éner-
gie de la France et de ses alliés. 

"Ses concitoyens rendent hommage à' 
la vigueur de sa politique, qui avait déjà' 
conseillé l'expédition de Salonique. Nous 
désirons nous associer sans réserve à 
tout ce qui a été dit à la louange du rôl(j 
inoubliable joué par M. Briand. » 

vwv 

Milan, 31 août. —- Du « Popolo d'Italia», 
journal socialiste, cet éloge du rôle joué 
eh ces derniers mois par M. Briand : 

« Il n'est pas dans nos habitudes de flat-
ter les hommes, qu'ils soient puissants 
DU obscurs, mais dans les hommages ren-
dus à M Briand nous trouvons la recon-
naissance de mérites qui ne seront pas' 
oubliés. Alors que tout en France semblait 
crouler, au moment où l'union sacrée do 
toutes les énergies pour la défense de la 
patrie avait semblé s'affaiblir dans les pe-
tites querelles des compétitions de partis,-
M. Briand monta au pouvoir. Dès le pre-
mier joui', on eut la sensation qu'il y avait 
quelque chose de changé, et en mieux, par-
mi les nations de l'Entente. 

» L'homme d'Etat français commença' 
alors cette œuvre admirable et patiente de 
l'union ent^e les forces alliées, qui a con-
duit au succès d'aujourd'hui. Elle fut aus-
si le mérite de M Briand cette conférence! 
de Paris dans laquelle furent jetées les1 

bases de l'intelligente coopération actuelle 
entre toutes les armées de l'Entente- On 
dut. surmonter des difficultés qui n'étaient! 
pas légères, mais l'accord s'est réalisé, eS 
ainsi fut. inauguré le cycle des victoires. » 

Madrid, 31 août. — La « Epoca » appré-
cie de la façon suivante la politique suivie 
par M. Briand dans les Balkans : 

« Lorsque l'Allemagne parvint à s'ouvrir, 
une route jusqu'à Constantinople et à met-
tre en communication la capitale de son-
empire avec celle de l'empire turc, M., 
Briand vit clairement la situation. C'est 
alors qu'on commença à constituer avec 
patience et ténacité le front de Salonique., 
En France, il fallait triompher de l'oppo-
sition de certains politiciens partisans de 
concentrer tous les efforts sur le front 
français; en Angleterre, il fallut triompher, 
de l'opinion de certains politiciens anglais 
qui, après l'insuccès des Dardanelles, ne 
voulaient pas se risquer à une autre partie 
qui pourrait devenir un nouvel échec. 

» M. Briand, avec une ténacité admira-
ble et une intuition qui fait de lui un hom-
me de gouvernement, soutint énergique-
ment la nécessité de maintenir le front bal-
kanique. M. Denys Cochin et lord Kilche-
ner se rendirent" à. Salonique, et l'on se 
décida non seulement à établir là-bas un 
nouveau front, mais encore à y transpor-
ter l'armée serbe réorganisée à Corfou.. 
Qui pourrait nier aujourd'hui que les pré-
visions du gouvernement fronçais n'aie»' 
transformé la guerre ? » 

 » — 

U Question des Réformés 
Paris. 31 août. — On a annoncé que le3 

bureaux de la guerre préparaient un pro-
jet de loi qui avait pour but de faire pas-
ser devant un nouveau conseil de révision-
les exemptés et les réformés. Ce projet, 
mis sur pied par les bureaux de la guerre, 
devait ensuite être ratifié par le conseil 
des ministres, et rien ne peut être fait 
sans la volonté du Parlement. Un de nos 
confrères annonce que le projet va être 
soumis au conseil des ministres. 

Terrible Accident 
Tarbes, 31 août. — Un t rrible accident 

s'est produit jeudi soir à. cinq heures à 
proximité du point terminus du tramway 
de Bagnères à Gripp. La m triée, bondée 
de voyageurs, venait de quitter cette sta-
tion lorsqu'elle culbuta. H y a des morts 
et des blessés. Des secours ont été en-
voyés de Campan et de Bagnères. 

Les Journaux de Parie 
DE CE MATIN 

LEUR FIN • 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
Une victoire décisive des Roumains et dev 

Russes sur le front Galicie-Transvlvanie 
rendrait intenable la situation des Bulgares. 
Elle donnerait donc ce qu'une victoire sur 
les seuls Bulgares ne donnerait pas. Voilà 
cè qui ressort de la simple logiqua, et la fin. 
de l'Autriche atteindrait plus luit l'Allema-
hgne que la fin de la seule Bulgarie. 

Or, l'Allemagne reste l'ennemi principal 
qu'il faut atteindre le plus vite dans l'inté-
rêt de la France, des alliés, de l'Europe. En 
un mot, il faut voir les affaires balkaniques 
à travers le prisme européen et non par les 
affaires euronéennes d'après le prisme bal-
kanique. * 

L'ALLEMAGNE MALADE 

De la Victoire (G. Hervé; : 
L'Allemagne qui passe sucessivement, de* 

puis le début de cette guerre, comme major-, 
général, de de Moltke à Falkenhayn et de 
Falkenhayn à Hindenburg, ressemble à ces 
malades qui, se sentant aller de mal en pis 
appellent successivement tous les médecins 
qui ont quelque réputation, charlatans ou sa-
vants, comme si la science pouvait quelque, 
chose contre certaines maladies. 

Que l'Allemagne malade essaie donc d llin-
denburg; mais elle ne doit pas .se faire trop 
d'illusions. Nous avons passé par l'état où 
elle se trouve en 1814. Napoléon était pour-
tant un grand médecin. Il avait dans son mé-
tier autant de science à lui tout seul que da 
Moltke fils, Falkenhayn et Hindenburg réu-
nis. Ce n'est pas celà qui put sauver en es 
temps-là nos grands-pères d-e la tragique ca-
tastropha-

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Du 31 Août (15 heures) 

N'uil calme sur la plus grande partie du front. 
En LORRAINE, les Allemands ont tenté hier, en fin de fournée, un coup de 

main en forêt de PARRO\. et ont pénétré dans un élément de nos tranchées, 
d'où ils ont été rejetés immédiatement par notre contre-attaque. 

Ou 31 Août (3 3 heures) 
SUR LE FRONT DE LA SOMME, noire artillerie s'esl montrée très active 

au cours de la journée. Au nord, une attaque allemande à la grenade sur nos po-
sitions du BOIS DE M AU REPAS a été aisément repoussée. Au sud de la Som-
me, nous avons réussi des opérations de détail qui nous ont permis de réaliser 
quelques progrès au sud du village d'ESTREES et au sud-ouest du BOIS DE 
SOYECOURT, où nous avons fait des prisonniers. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

co; [UNIQUES ANGLAIS 
Du 31 Août (13 heures 55) 

Au cours de l'opération signalée hier soir au SUD DE MARTINPUICH, deux 
officiers et cent vingt-quatre hommes se sont rendus Ils appartiennent à un régi-
ment bavarois, cl la promptitude avec laquelle ils ont mis bas les armes, sans ten-
ter de rejoindre leurs lignes, est tout à tait caractéristique 

Des émissions de gaz exécutées sur un large front près d'ARRAS et dans les en-
virons d'ARMENTlERES ont donné d'excellents résultats. 

La nuit dernière, le bombardement le BETHUNE par les Allemands a provo-
qué une violente riposte de notre artillerie. 

Du 31 Août (33 heures) 
Aux environs du BOIS DES FOUREAUx, l'ennemi est sorti de ses tranchées 

en vue d'attaquer, mais il a été immédiatement arrêté par le feu de nos mitrailleu-
ses, et son attaque n'a pu se déclencher. 

Dans la matinée, la guerre de mines s'esl poursuivie avec une certaine activité 
de part et d'autre vers NEUVILLE-SAINT-VAAST et dans le SAILLANT DE 
LOOS. 

Au cours de la journée, le bombardement- a été assez intense dans différents 
secteurs. 

Parmi les prisonniers signalés ce malin se trouvaient huit officiers. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

Du 31 Août 
Dans la journée d'hier, on ne signale aucune action d'infanterie sur l'ensemble 

$u front. 
Canonnade en décroissance dans les régions de DOIRAN et du LAC D'OS-

TROVO. —ù-

58 repi 

Les Gnc; cal eu 27 tués à lérès 
Athènes. 31 août. — Des informations 

de source officielle grecque annoncent que 
les Bulgares commencent à se repher 
vers le nord 

D'autre part,, tes Bulgares ont occupé la 
ville de Caratzova. 

Il est officiellement confirmé que devant 
Sérès deux orficièrs grecs ont été tués, 
ainsi que vingt-cinq soldats. 

La fie division grecque, nui avait reçu 
l'ordie de camper à Aleftheral, a été obh 
gée de reculer dans la hreciior. de Sérès, 
Aleflheral étant occupé t>nt les Bulgares. 

INFRUCTUEUSE ATTAQUE BULGARE 
CONTRE LES SERBES 

Salonique, 31 août — Rien a signaler 
sur le front, à l'exception d'une attaque 
bulgare ccnlie l'aile gauche serbe, sans 
aucun résultat. 
LES SEB3ES REPOUSSENT 

DE NOUVEAU LES BULGARES 

Salonique, 31 uùSt — Lundi, dans l'a 
près midi, les Bulgares oui attaqué à nou 
veau les Serbes près d'OsIrovo. 

La bataille dura jusqu'à la. nuit, el les 
Bulgntes lurent rejeté- en dèsrirdre. 

LES FORTS DE CAVALLA ET LEUR 
MATERIEL L^RES SUR DES OR-

DRES D ATHENES 

Turin, 31 août: — Les .ouunundants 
grecs des forts de Cavalla les livrèrent 
vendredi dus Bulgares avec toutes les ar 
mes el ,.min4 ns, obéissant aux ordres 
reçus d'Athènes 

Un seul commandant tenta une résis-
tance 

Salon.qi.e, 31 août — Deux jours avant 
l'invasion bulgare en Macédoine, le corn 
mandant des troupes grecques de Draina 
reçut l'.iidre d'évacuer vers Cavalla les 
cations du tort; trois seulement sur dix 
sept lureni enlevés, le reste tomba aux 
mains (les Bulgares, lesquels recrutent à 
l'est de a Slruma tous les hommes de 
race bulgare ou turque. 

Afin d'éviter de froisser les susceptibilr 
tés yieeques, on prétend que ces engage-
ments sonl volontaires Les ntilorilés but 
gares ont interdit l'émtg*tion des popu 
talions grecques des districts envahis. 
LE ROI CONSTANTIN VA ilEUX 

IL A REÇU M. ZAIMIS 
Athènes, 31 août. — Le bulletin de san-

té du roi signale une amélioration généra-

le Le souverain a pu recevoir M. Zaïmis, 
président du conseil, au château de De-
cetie. M. Zaïmis avait eu auparavant un 
entretien avec M. Venizelos. (Radio.) 
L'ENNEMI A SERES ET A CAVALLA 

Sérés est presque désertée, sauf par les 
Turcs. Le col îel Christodoulos et ses 
compagnons se seraient retirés vers 
Tchayazi et Eieftherai. 

A Cavalla, où les comjtadjis régnent en 
maîtres incontestés, la' terreur sévit cl 
nombre d'habitants se seraient réfugiés à 
Thasos, où ils ont trouvé ide et secours. 

LES BULGARES ONT ASSASSINE 
DES BLESSES SERBES 

Salonique, 31 août. — Un français qui j 
a accompagné les Serbes durant leur re-
traite de Florina, dit que x-sept d'entre 
eux. capturés par les Bulgares, ont été 
assassinés à l'entrée du village de Nevo-
lam, à'cinq lieues au sud-ouest de Soro-
vilch. Le quartier général serbe a pris 
note de celte déclaration. 

Les Forces de l'Armée d Orient 
Paris, 31 août. — Notre conlrère Marcel 

llulin écrit dans 1' «Echo e Pans» : 
« Le public ltançais, un peu desappoin-

té par les résultats de notre offensive de 
Salomque, se demande si le général Sar-
rail qui u sous son cprnmandernienl su-
prême île généra Cordonnier étant dési-
gné pour commander les orecs françai-
ses) touios les forces françaises, anglai-
ses, serbes, russes cl italiennes, a des 
unités en nombre suffisant pour les oppo 
sei aux Bulgares J'estime, quant à moi, 
l'ensembj des torces du Mènerai Sarrail 
à environ 400,OC(I hommes, dont au moins 
£00.000 combattants, les ^.utres venant en 
réserve c. comprenant les iivers services 
de l'armée. De plus, I'artiiierie lourde et 
légère à • disposition du .jsnêral en chet, 
ainsi que les munitions, présentent un 
chiffre extrêmement imposant, 

i « D'api ès des renseignements sûrs, les 
| Bulgares sonl numériquement très inlé-
| rieurs en face de nous, uisqu'ila n'ont, 
| sur un front de près de 350 kilomètres, 
! que 8 ou 9 divisions de L'5,000 hommes 

chacune, donc 22o.U(KJ hommes au maxi-
mum, à ous opposer, et je compte, sui 
ce nombre, environ -'-10,000 m 40,000 Aile 
manda qui les encadrent ouc, au point 
de vue numérique, supériorité absolue des 
troupes alliées sur l'ennemi. 

"Conclusion : i a-t-il lieu de croire que 
i moment est venu pour l armée d'Orient 
de remplir son rôle glorieux entre tous 
sur le front unique el solidaire des alliés V 
Le général Sarrail, je l'espère sincère-
ment, tiendra à justifier so réputalion mi-
litaire et .a confiance qu'a mise en lui le 
gouvernement. Le moment est venu d'en 
finir avec les Ruleares. » 
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IS^D^A NUIT ^ 
FRONT OCCIDENTAL, 

La Puissance de notre Artillerie 
CE QU'EN DISENT LES ALLEMANDS 

Paris, 31 août. — Les deux documents 
Suivants émanent de soiuats allemands 
qui ont pris part à la outaine de la Somme; 
ils rendent nommage à la puissance, a Ja 
précision, a i'eiiicuulc de outre artillerie. 
Ces constatations sont particulièrement ré-
confortantes au moment ou les forces de 
la France et des alliés s'accroissent sans 
arrêt, et où elles développent d une layon 
prodigieuse leur matériel d'artillerie et la 
production de leurs munitions. Eiies sont 
une raison de plus d'envisager avec con-
fiance le jour prochain ou les puissances 
coalisées dans la plénitude de leurs 
moyens d'action porteront à l'adversaire 
commun des coups décisifs. 

Voici les impressions d'un chef de grou-
pe d'artillerie allemande pendant les com-
bats de la Somme (publié par la « Frank-
furter Zeitung» du 15 août) : 

«J'ai vu les attaques d'Arras, j'étais A 
Vimy, l'automne dernier, et c'était déjà 
suffisant; mais cette fois, ce fut bien pire. 
La préparation- d'artillerie française com-
mença/ Sur une largeur de tranchée de 
100 à 150 mètres, elle lançait le feu de tou-
te une batterie, et moi, j'avais avec mes 
six batteries cinq ou six kilomètres à dé-
fendre ! C'est une différence, n'est-ce pas ? 

» Maintenant, j'ai comme batterie... di-
rons le quadruple d'alors. 

» L'arrosage dura six ou sept jours sur 
les tranchées, sur lc3 positions de batte-
ries. Un nombre prodigieux d'observa-
leurs aériens le dirigeaient; an-dessus de 
chacune de mes batteries croisait un avion. 
Je n'aurais pas pu les chasser avec mes 
canons de campagne, mémo si j'avais 
Voulu. Et nous avions assez à faire avec 
nos pièces surchauffées qu'il fallait arro-
ger d'eau. 

» Aussitôt après notre changement de 
position, les avions nous retrouvèrent, et 
nos pièces se mirent à sauter l'une après 
l'autre. Nous recevions 2,000 à 3,000 coups 
par batterie; les canons, les provisions, 
tes munitions disparaissaient; les hom-
mes étaient rendus fous par les gaz, les 
masques ne peuvent suffire à protéger un 
homme qui travaille dur et a besoin d'air; 
Ils voulaient s'enfuir à travers la campa-
gne, où ils so seraient fait tuer. Je ne l'ai 
pas permis. 

» Deux jours avant le 1er juillet, les Fran-
çais remplaçaient leurs troupes de tran-
chées par de nouveaux régiments. Nous 
avons eu là deux corps coloniaux et le cé-
lèbre corps d'élite lorrain, qui surgit par-
tout où il se passe quelque chose. Ils ont 
chargé avec beaucoup de vaillance, et le 
premier élan leur a pleinement réussi; 
puis cela s'est arrêté devant le feu de nos 
canons. L'élan s'est brisé, mais il a fallu 
tirer jusqu'au dernier moment. 

»Et songez que je ne savais plus où 
étaient les nôtres et les ennemis; que tou-
tes les communications étaient coupées; 
que les positions disparaissaient dans les 
nuages de poussière et de fumée, et qu'au 
lieu d'observateur, je devais envoyer des 
patrouilles dans la mêlée. 

» Tous mes chefs de batterie sont morts 
ou blessés; nos soldats silésiens ne te-
naient plus debout; il m'a fallu leur dire 
île rester jusqu'au dernier souffle et de se 
faire tuer. Ils l'ont fait, mais c'est un or-
dre qu'on ne donne pas volontiers. Les 
Français ont vu le. résultat. 

»I/i première batlerie, au début du 
feu de barrage que nous exécutions en 
avant des troupes noires, a eu deux piè-
ces dont le canon était déformé; la qua-
trième était détruite par des coups en 
plein; les abfis sautent, les hommes n'ont 
plus de provisions. Puis, la troisième 
pièce est anéantie. 

» Une autre batterie prend l'emplace-
ment, et les deux premières pièces, après 
avoir tiré quelque temps, disparaissent à 
leur tour; les officiers qui restent vont 
combattre avec l'infanterie. 

»La deuxième batterie, elle, reçoit de 
2 h. 30 à 10 h. 30 du matin, mille deux 
cent quarante coups de trois batteries 
lourdes ennemies; ce sont des coups ra-
sants et des coups plongeants parfaite-
ment dirigés. Les pièces sont brisées, nos 
hommes se retirent, à travers un feu de 
barrage établi derrière nous, et la nuit une 
équipe de dynamiteurs va taire sauter les 
débris. 

» Troisième batterie : Des tirs d'écharpe 
détruisent les canons; les hommes se mu-
nissent de grenades et vont de l'avant 
dans un intervalle des lignes où il n'y a 
plus de garnison sur deux cents mètres 
de largeur. 

» Le chef d'une autre batterie voit sur-
g'r d'un nuage de gaz un officier français 
nt deux hommes ; ils les anéantit d'un 
coup de canon, mais des colonnes d'as-
Eaut s'avancent; il prend des grenades et 
recule en combattant. Les chevaux y pas-
sent comme les hommes, et le peu qu'il 
reste de notre ancien régiment aurait bien 
besoin de repos, mais ce n'est pas encore 
possible; il faut qu'ils tiennent, le com-
bat continue. » N 

Voici maintenant quelques extraits du 
énrnet d'un homme qui a pris part à la 
bataille de la Somme (sans indication de 
corps) : 

«Le £0 juin, après le repos habituel, 
nous allons prendre pos:tion en réserve 
et y reslons cinq jours. Le sixième jour, 
nous allons en première ligne. Notre tran-
chée, si tranquille habituellement, subit 
dès le premier jour un tir progressif do 
bombes et d'obus de gros calibre qui en 
ÛLV/JJAW1 nailie. dû sorte au'en cer-

tains endroits, on est obligé do passer 
sur le parapet. 

» Entre temps, nous recevons aussi des 
feux roulants. En deux jours, les villages 
d'Assevillers, Dompierre, Barleux, Fay et 
autres situés dei i .ère nom sont réduits 
à l'état de ruines; tes routes, les che-
mins sont tenus sous le feu de l'artillerie, 
de sorte qu'il est impossible à nos cuisines 
de campagne de nous amener notre nour-
riture. 

» Ceia levait nous être fatal. 
» Les jours de souffrance ont commencé 

pour nous; les provisions de bouche sont 
bientôt épuisées, et nous ne savons bien-
tôt plus où en prendre. La soif fait souf-
frir tout le monde; les journées sont chau-
des et lourdes. Nous espérons toujours que 
le lendemain apportera un changement, 
mais en vain. La nuit suivante, nous som-
mes tenus sous un feu violent qui ne ra-
lentit que le matin. 

» La journée suivante est belle, mais nos 
souffrances sont plus fortes encore, et la 
situation est désespérée. Pendant quel-
ques heures, l'artillerie française inter-
rompt son tir et tout le monde respire. On 
croit que c'est fini. 

» Nous utilisons le temps aussi bien que 
possible à soigner nos blessés et à enter-
rer nos morts; nous regardons autour de 
nous pour voir nos camarades et ceux des 
3e et 4e compagnies voisines. Beaucoup 
ont été enterrés vifs dans les abris, et ne 
peuvent être secourus. Le chef de batail-
lon en est avisé; il répond que la position 
doit être maintenue à tout prix. 

» Les obus continuent à pleuvoir sur nos 
tranchées, ainsi que des bombes ayant 
un effet brisant (furchtbare Sprengwir-
hung). Ce sont elles qui, tombant avec 
une précision incroyable (febelhafter Treff-
sicherheit), écrasent les galeries et les 
abris, de telle sorte que les occupants 
sont perdus sans retour (su dass die In-
sassen mit mann und maus retungsloe 
verloren ivaren). Très peu réussissent à 
revoir le jour. 

» Nous aussi, nous courrons d'un abri 
à l'autre, et enfin nous restons assis dans 
un abri, attendant notre sort. Nous avons 
la chance d'en sortir de nouveau, une 
ouverture seulement a été bouleversée 
par une bombe. 

» Enfin, le 30 juin, nous sommes rele-
vés, chacun espère sortir de cette tour-
mente. 

» La nuit arrive, et, à onze heures, nous 
sommes relevés par un nouveau régiment. 
Nous nous retirons rapidement, malgré 
un fort bombardement, jusqu'à l'abri du 
bataillon. Là, nous recevons l'ordre d'al-
ler occuper la troisième tranchée nouvel-
lement établie. C'est une rude désillusion 
pour nous, gens exténués, car ce que nous 
devons encore faire dépasse notre senti-
ment du devoir. D'autre part, nos armes 
et nos munitions ont été ensevelies dans 
la ferre; nous sommes une troupe sans 
défense, complètement amollie par le feu 
(Die durcit dus vorangegangenc Feuer voll-
standig genurbl uiar). Le sort en est jeté. 

» Le 1er juillet, vers, midi, le bruit court 
que les Français ont attaqué, nous ont 
complètement entourés, et que nous som-
mes prisonniers. Nous apprenons ensuite 
que les Français ont fait prisonnier le ré-
giment qui était en première ligne. Vers 
la fin de l'après-midi, nous avons encore 
à subir un feu furieux d'artillerie dirigé 
sur nos tranchées, et qui s'arrête ensuite 
subitement. 

» A ce moment, l'ordre arriva que tous 
ceux qui ont encore un fusil doivent mon-
ter sur la banquette de tir; on ramasse 
les dernières cartouches, et nous remplis-
sons notre dernier devoir envers la patrie. 
Les assaillants progressent entre temps 
sans arrêt, en nombre supérieur, et nous 
voyons avancer vers nous de tous côtés 
les noirs soldats coloniaux. Nous sommes 
forcés de capituler. » 

Leur Haine de la France 
Amsterdam, 31 août. — La « Gazette du 

Rhin et de Westphalie » la feuille ultra-
pangermaniste, l'organe de Krupp et des 
industriels allemands, écrit ces quelques 
lignes : 

» L'Allemagne peut-elle avoir pitié de la 
France? Depuis mille ans,, nous nous 
combattons. Presque toujours l'Allema-
gne a été attaquée. Non, l'Allemagne ne 
doit pas avoir pitié. Sa loi suprême doit 
être son propre salut. Au nom de cette 
loi, finissons-en avec la Fronce. Em-
jiloyons tous les moyens. Plus la Franco 
sera affaiblie, plus grande sera notre sé-
curité. Sans elle, on ne pourra plus re-
forger l'anneau do fer qui encercle l'Alle-
magne. La victoire sur la France sera le 
commencement de notre victoire sur l'An-
gleterre, but suprême de cette guerre. » 

Soldats allemands 
liés à des Poteaux 

Londres, 31 août. — Les soldats et offi-
ciers anglais qui ont participé aux récen-
tes opérations à la lisière du bois Delvil-
le, rapportent qu'ils ont trouvé dans les 
tranchées allemandes les cadavres de sen-
tinelles attachées à des poteaux. Une de 
ces sentinelles avait été décapitée par un 
obus. 

On suppose que les Allemands attachent 
ainsi ceux de leurs hommes qui ont com-
mis de. Graves délits. 

Le Conseil fédéral suisse 
réclame des Sanctions 

eontre le colonel Loys 
Berne, 31 août. — Cette après-midi les 

journaux publient le communiqut suivant 
du Conseil fédéral : 

« Le Conseil fédéral s'est occupé dans 
sa séance d'aujourd'hui de la lettre du 
colonel divisionnaire Loys publiée dans 
la « Gazette de Soleure ». 

» Le Conseil fédéral ne peut admettre 
que le commandant d'une unité intervien-
ne en cette qualité dans des discussions 
politiques et se rende coupable d'actes 
semblables à ceux'qui sont reprochés au 
colonel Loys. 

» Le Conseil fédéral s'est adressé au-
jourd'hui par écrit au général, le priant 
d'ordonner les sanctions disciplinaires sé-
vères qu'imposent les événements. » 

L'affaire en est là. On remarquera deux 
faits : 1. Le Conseil fédéral communique 
à la presse la démarche qu'il vient de 
faire auprès du général sans que l'on sa-
che la réponse qu'a faite à cette démar-
che le général; 2. on notera — fait inso-
lite — que le Conseil fédéral s'est adressé 
par écrit au général. 

ALPHONSE XIII 
parle de la Neutralité de l'Espagne 

Madrid, 3J août. — Dans le discours pro-
noncé par le roi d'Espagne au banquet qui 
lui fut offert hier à Bilbao par le Sporting-
Club, Alphonse XIII, faisant allusion à la 
guerre, a prononcé les paroles suivantes : 

« Nous sommes de cœur avec tous les 
pays qui interviennent dans la lutte. Nous 
nous apitoyons sur leurs douleurs et leurs 
souffrances, car c'est en cela que consiste 
la véritable charité chrétienne, mais nous 
devons aussi être toujours prêts, morale-
ment et physiquement, afin que si les cir-
constances nous mettaient dans une situa-
lion critique comme celà est arrivé à d'au-
tres nations, nous puissions l'aborder le 
front haut et l'esprit serein. Par bonheur 
les circonstances nous éloignent de plus en 
plus d'un semblable danger. » 

Répondant ensuite aux quelques éloges 
que le président du Sporting-Club lui avait 
adressés au sujet de l'Œuvre des prison-
niers de guerre. Alphonse XIII a dit : 

«Puisque, aujourd'hui, le drapeau espa-
gnol ne flotte pas sur les champs de ba-
taille et que tous tes Espagnols sentent la' 
nécessité de faire aimer et respecter l'em-
blème de la patrie, je l'ai porté sur le 
champ de la paix et de la charité. En le fai-
sant, je ne mérite personnellement aucun 
éloge, car, étant roi d'Espagne, je repré-
sente les Espagnols et c'est à tous mes su-
jets que revient la gloire d'une œuvre qu'ils 
approuvent. » 

 $ 
Un Steamer norvégien sombre 

en vue du Havre 

L'équipage est sauf 
Le Havre, 31 août. — Au cours de la 

nuit, par suite du mauvais état de la mer, 
le steamer norvégien « Tunge », venant 
de Goole avec un chargement de briques, 
a coulé à 5 milles à l'ouest du port par 
suite d'une voie d'eau qui s'est produite 
tout à coup. 

L'équipage a été recueilli par le chalu-
tier arraisonneur « Saint-André » et ra-
mené au port ce matin. 

1, fiai! m visiter 
les Chantiers de Bordeaux 

Marseille, 31 août. — M. Louis Naiî, 
sous-secrétaire d'Etat à la marine mar-
chande, a visité aujourd'hui les chantiers 
de Port-de-Bouc. Il se propose de visiter 
successivement les chantiers de l'Atlan-
tique à Bordeaux, Nantes et Saint-Na-
zaire, afin de se rendre compte des con-
ditions dans lesquelles leur activité 
pourra se développer. 

 $ 
HIPPISME 

Courses à Saint-Sébastien 
Jeudi 31 aoxlt. 

PRIX VERDUN. — I. Vérontse (Allemand); 
2. Fiymg-Man (Ferret) : 3. Questure (Chris-
tian). 

Courte tête, doux longueurs. 
Non placés : ThTsty, Saundirs. 
PRIX NUAGE. - l. Roussalka (Stokes); 2. 

J en-Donne (llanry) ; 3. Etat-Major (Marsh), 
tombé 

Tête, une longueur et demie. 
Non placés i Irish-Slng (Coudert) ; Ah-Da-

me-Out (Iligson), Salanfo (Meunier), Floréi-
im (Stern), Bootjack (Blix), Pantin (Rivière), 
Cri-Cri (Deboot). 

PRIX AS-D'ATOUT. — L Hey-Diddle-Dlddle 
(Grant); 2. Our-Love (M. Henry): 3 Roi-de-
la-Lande (Ftoch). 

Six longueurs, une longueur et demie. 
Non placés : Nectar (Stern), Saint-Pé 

(Marsh), Pantagruel (Stokes), Roc-kland 
(Christian), Fearless (Hanson), Bénédictin-de-
Soulac (Gauthier), Va-Tout (Deboot). Ablatif 
(Garcia), Sumbath (Allemand), Scapm (Sem-
blât), Silchester (Meunier). 

PRIX HOUU. — t. L'Insurgé (Stokes); 2. 
Madjorsko (Stern); 3. Sous-Feuillèe (Marsh). 

Trois longueurs, une longueur. 
Non placés : Souvenir-d'Exila (Deboodt), Or-

dotz (Ftoch), Pepilo (Grant). 
PRIX . BRULEUR. - 1. Epsilon (O'Connor), 

acheté la veille par Jean Lieux; 2. Serpent 
(Dond); 3. Lamermoor (Toutlans). 

Courte tête, deux longueurs. 
Non. placés : Mademoisellc-Hotot (Riolfo), 

Anémique (Bryan). Quidor (Eblish). 

I/ACTIOIM ROUMAINE 

Avance en Hongriejt en Bulgarie 
BELLES PROCLAMATIONS DU ROI 

Paris, 31 août. — La Hongrie est en-
vahie dans trois directions au moins. Par 
le sud cl par Test, les Roumains ont fran-
chi les Alpes de Transylvanie el pénétré 
en territoire ennemi à des distances va-
riant entre 10 et 25 hilomùlres. Déjà, de 
Taveu de Tétal-ma\or autrichien, trois vil-
les hongroises sont occupées par nos al-
liés : PETROSENY 'au nord de la fron-
tière roumaine, à 10 kilomètres au nord 
du col Vulcain el à 60 kilomètres à l'ouest 
d'Hermannstadl, qui est également mena-
cée par les forces ayant passé le col de 
la Tour-Rouge). BRASSO 'dans l'angle 
sud-est de la frontière hongroise, à 15 ki-
lomètres au delà du col de TomoSj. KEZ-
Dl VOSARHELY (à 25 kilomètres à l'ouest 
de la frontière orientale de la Transylva-
tiic) 

Plus au nord, les colonnes roumaines 
s'avancent dans le massif de Gyergyo. 

Bâle, 31 août. — Selon les «Dernières 
Nouvelles de Munich», les Roumains au-
raient déjà occupé la ville bulgare de 
Routschouk.  « 
Les Roumains cal déjà ejj^cîué 

une Avance moyenae de 40 kilomètres 
sur îoa! le l'ronl 

Bucarest, 31 août. — On peut résumer 
ainsi la situation des opérations sur tout le 
front roumain • 

L'armée roumaine était prête le soir mê-
me de la déclaration de guerre à entrer en 
ligne et d'un premier bond franchit les crê-
tes des Karpathes de la Bukovine* au Da-
nube. L'attaque a été dirigée concentrique-
ment de la Valachie vers le nord, de la 
Moldavie vers l'ouest. 

Du côte de la Valachie où s'est porté 
l'effort principal, l'attaque fut dirigée en 
trois directions principales : L Par la val-, 
lée du Jiu;; 2. par la vallée de l'Oit; 3. par 
la vallée de Prakova. A l'extrême gauche 
de la ligne, du côté d'Orsova, les troupes 
roumaines furent un moment tenues en 
échec, mais l'arrêt fut de courte durée et 
depuis deux jours toute la zone d'Orsova 
au nord et à l'ouest a été franchie en sui-
vant la ligne du Danube. 

Du côté de la Moldavie, l'attaque en di-
rection de l'ouest s'accentua particulière-
ment dans les trois directions de Ghi-
mesh, Palanca et Oituz. A l'extrême nord 
de cette ligne, la liaison a été établie dès 
le premier jour entre les troupes russes 
de Letchitsky et l'armée roumaine. 

Celle attaque générale permet d'enre-
gistrer au 30 août une avance de 40 kilo-
mètres en moyenne sur tout le front. 

Cette avance est sur certains points 
plus considérable, notamment du côté de 
Hermannstadt (en roumain : Sibiu). Il im-
porte de noter que toute la zone enlevée 
avait, été depuis le début de la guerre 
puissamment fortifiée par les Hongrois, 
qui y maintenaient des effectifs nombreux 
et un matériel considérable. 

L'avance très rapide des troupes rou-
maines a eu pour résultat d'annihiler la 
résistance sur les nombreuses lignes de 
défense successives et a permis de s'em-
parer, de matériel et de dépôts de muni-
lions. L'avance continue. (Radio.) 

PROCLAMATION 
da Roi de Roumanie à soa Peuple 

Bucarest, 31 août. — Le roi Ferdinand 
adresse à la nation la proclamation sui-
vante : 

Roumains ! 
La guerre qui depuis deux ans enserre 

de plus en plus nos frontières et ébranle 
profondément les anciennes fondations de 
l'Europe prouve que le jour est arrivé où 
doit être assurée la vie paisible de nos 
peuples, le jour attendu depuis des siècles 
par la conscience nationale, le jour de fon-
der l'Etat roumain par l'union des princi-
pautés préparée par la guerre de l'indé-
pendance et par le travail infatigable de la 
race pour la renaissance^nationale. 

Aujourd'hui, nous devons achever l'œu-
vre de nos pères et réaliser pour toujours 
ce que Michel le Brave ne put réaliser que 
pour un instant : l'union des Roumains 
des deux versants des Carpathes, des 
monts et des plaines de la Bukovine, où 
Etienne le Grand repose depuis un siècle. 

En nous, en nos vertus, en notre vail-
lance réside le moyen de restaurer la 
grande et libre Roumanie prospère et paci-
fique conformément aux aspirations de no-
tre race 

Roumains, animés par le devoir sacré 
qui nous est imposé, résolus à affronter vi-
rilement tous rë3 sacrifices inhérents à 
une guerre acharnée, marchons au com-
bat avec l'élan puissant d'un peuple qui 
a une confiance inébranlable dans son 
destin. Les fruits glorieux de la victoire 
nous récompenseront. 

Pour Dieu ! En avant ! 
FERDINAND. 

Ordre du Jour du Roi à l'Armée roumaine 
Bucarest, 31 août. — Le roi a adressé à 

l'armée l'ordre du jour suivant : 
Soldats, j'ai fait appel à vous le cœur 

plein d'espoir. Les ombres des grands 
chefs Michel le Brave et Etienne le Grand, 
dont IAR refrCAA îmmnrfplc Ortnt ïrihumés 

dans les provinces que vous allez délivrer, 
vous exhortent à la victoire. 

Vous serez les dignes fils de ces héros, 
et vous vaincrez avec nos alliés. 

Une lutte acharnée vous attend, au cours 
de laquelle vous aurez à supporter les mê-
mes difficultés que vos ancêtres. Dans les 
siècles à venir, notre race vous bénira et 
vous glorifiera. 

FERDINAND-

Le Roi de Roumanie aa Fronl 
Bucarest, 31 août. — Le roi Ferdinand 

a quitté Bucarest. Il est. p. .i prendre le 
commandement des armées roumaines, 
sur le front. 

Qu? va faire !a Bulgarie ? 
Genève, 31 août. — On mande de Sofia : 
« La déclaration de guerre de la Rouma-

nie à l'Aulriche-Hongrie a complètement 
surpris les cerclés politiques bulgares. Ni 
le gouvernement, ni les partis de l'opposi-
tion ne s'attendaient à un si brusque 
changement dans la politique roumaine. 
On ne peut s'imaginer le désarroi provo-
qué à Sofia par l'intervention roumaine. 

Plusieurs réunions des ministres ont été 
tenues au mimstère des affaires étrangè-
res et au palais royal Les décisions pri-
ses ne sont pas connues. Le bruit court 
que les gouvernements autrichien et alle-
mand insisten; auprès de la Bulgarie sur 
la nécessité d'une déclaration de guerre 
immédiate à la Roumanie. 

Le roi a chargé sou secrétaire particu-
lier d'entrer en contact a^ec les chefs de 
l'opposition, MM. Thôodoroff et Malinol'L 
Les autres chels de l'opposition, moins dis-
posés à suivre la politique gouvernemen-
tale, MM Guechoff et Dan*f, ont été, sous 
divers iirétextes, éloignés momentané-
ment, Ils se trouvent actuellement, l'un 
en Autriche, l'autre en Allemagne. 

La Bulgarie n'est pas assez forie 
pour en'rer en fulîe avec les Rcama'ns 

Lugano, 31 août. — La Bulgarie, pressée 
par le gouvernement turc de déclarer la 
querre à la Roumanie, déclare qu'elle ne 
prendra cette décision qui si la Turquie lui 
assure un renfort de 200,000 hommes. (Ra-
dio.) 

La Bulgarie au Pied du Mur 
Genève, 31 août. — On affirme que le 

gouvernement allemand aurait mis la Bul-
garie en demeure de déclarer immédiate-
ment la guerre à la Roumanie. 

Le Terrain des Premiers Combats 
Genève, 31 août.— A propos des combats 

sur la frontière roumaine, les correspon-
dants de guerre annoncent que l'infanterie 
roumaine a cherché à forcer tous les cols 
des montagnes; depuis le col de Tolgies, 
sur la frontière orientale de la Hongrie, 
jusqu'au contrefort des monts Vulcain. 

Ces combats se sont presque tous dérou-
lés dans une région de forêts, souvent à 
des hauteurs de 1,000 à 3,000 mètres. 

Une Ficlte russe à Consianza 
Pélrograd, 31 août. — Des navires da 

guerre russes sont arrivés à Constanza. 

Le Conseil roumain de la Couronne 
Bucarest, 31 août. — Le Conseil de la 

Couronne, qui décida de la guerre, a duré 
trois heures. Selon l'opinion unanime, 
l'attitude du roi fut admirable, pleine de 
résolution, de jugement pondéré, -animée 
seulement de l'amour de la Roumanie; elle 
en , a imposé aux partisans de la neutra-
lité. 

A la fin de la séance, devant la gran-
deur de la décision, de l'attitude du roi, 
M. Filipesco, malade et ému, s'est mis 
à pleurer. Le roi l'a embrassé. 

L'Enthousiasme en Roumanie 
Pétrograd, 31 août. — On mande de 

Galatz : 
«La population de Galatz a accueilli 

avec enthousiasme le décret de mobilisa-
tion. La foule, en chantant des airs mi-
litaires, a acclamé les troupes avec trans-
port. Une manifestation des plus chaleu-
reuses a eu lieu devant le consulat de 
Russie et s'est prolongée jusqu'à trois 
heures du matin. 

Les Représentant de la Roumanie 
en Allemagne 

Berne, 31 août. — Le ministre de Bou-
manie à Berlin est rentré mardi soir de 
Sigmaringen, où il a passé quelques jours 
auprès du frère du roi Ferdinand. Quant 
à l'attaché militaire roumain, il faisait, au 
moment de la déclaration de guerre, avec 
d'autres attachés militaires neutres, un 
voyage sur le front occidental. 

Dax envoie une Adresse 
à la Reine de Roumanie 

* Toulouse, 31 août. — Le maire de Dax 
a adressé à la reine de Roumanie le télé-
gramme sui^mt : 

« La ville de Dax, dont Votre Majesté 
fut un des hôtes les plus illustres, lient 
à lui dire la joie que lui cause l'interven-
tion de la Roumanie aux côtés des alliés 
et à-lui exprimer toute sa sympathie pour 
la j/lnWniisfi nnl.irm wnnnnîhe. >> 
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A BORDEAUX 
1 y a un an 

1°' SEPTEMBRE 1915 
L'ennemi lance des obus sur Soissons et 

pur Reims. 
Un détachement de l'escadre française 

qui lient te blocus du littoral de Syrie oc-
cupe l'île Ruad près de la côte syrienne. 

En présenct des protestations du gou-
vernement américain, le gouvernement al-
lemand déclare que l'Allemagne accepte 
te principe américain que les paquebots 
seront avertis avant d'être attaqués par 
des sous-marins. 

Citations à l'Ordre 
Le lieutenant-colonel commandant le ...e 

régiment d'infanterie cite à l'ordre du régi-
ment pour sa bfUp conduite le 2 septembre, 
pendant le bombardement du Trolliet, 
soldat de 2e classe. 24e compagnio : 

« A fait preuve rte sang-froid et d'énergie, 
sou? le feu de l'artillerie de gros calibre, 
en encourageant ses camarades au calme et 
plaisantant même pour maintenir leur mo-
ral. » 

MM. Morm et Trolliet, sont l'un le flls et 
l'autre le gendre du fondé de pouvoirs de 
la maison Deseas, père et fils de notre ville. 
Deux autres de ses fils sont mobilisés depuis 
le début des hostilités l'aîné, sergent-ma-
•jor est toujours sur le front, et le plus jeune, 
sous-lieutenant, en convalescence des suites 
d'une maladie contractée dans les tranchées. 

— Voici 'e teste de lf citation à l'ordre 
du régiment de M Roger Gaillard, maré-
chal des logis. 15e dragons 

«Sur te front depuis le début de la cam-
pagne. Blessé le U septembre 1914, est re-
venu un mois après à peine guéri. Chef 
des éclaireurs montés, fait preuve d'un dé-
vouement et d'un zèle inlassables. Tou-
jours alerte et plein d'entrain pour remplir 
les fonctions périlleuses jusque sur la ligne 
de feu. » 

Le maréchal des logis Gaillard est un 
Bordelais dont la mère habile 102, rue 
Terre-Nègre 

— Nous relevons également la citation 
suivante : 

Le chef de bataillon cite à l'ordre du ba-
taillon 

« Stanislas Hubert, sous-lieutenant, a bril-
lamment conduit sa section pendant le 
combat du 23 juin 1916 Pris par l'ennemi, 
a regagné les tignes françaises malgré le 
bombardement et. un feu violent de mitrail-
leuse». » 

— Voici également le texte de la citation 
h l'ordre du régiment d'un autre Bordelais, 
M. Saubusse, mitrailleur ■ 

î Agent de liaison toujours prêt à partir. 
Etourdi par un obus et laissé comme mort 
par le" Marocains, a terminé sa mission 
quelques heures après, encore tout noir de 
poudi e. » 

— Le sergent \ntolne Milha.c, du ...» régi-
ment d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
jour du corps d'armée en ^es termes ■ 

« Chef de demi-section très calme et d'un 
très beau courage, a, sous un bombarde-
ment d'obus de gros calibre des plus vio-
lents, maintenu ses hommes à leur poste; 
a été tue en organisant ta position. » 

-Pierre-Roger Dupouy, soldat brancar-
dier, a obtenu la citation suivante à l'ordre 
■Au régimert 

« A participé activement au sauvetage de 
camarades ensevelis dans une sape, bien 
que ressentar- lui-même 1er troubles d'une 
intoxication menaçante. » 

— Le Bordelais Henri Porîe-Cazaux, infir-
mier, vient d'être cité à l'ordre du régi-
ment • 

« Depuis le début de la campagne, n'a 
cessé de faire preuve du dévouement te 
plus infatigable dans les fonctions de bran-
cardier et d'infirmier particulièrement au 
cours des combats des 24. 25 et 20 mai 191G 
«îans un posté de secours avancé. » 

— Le colonel commandant te ...e régi-
ment d'infanterie porte à l'ordre du jour 
îlu régiment 'e caporal Emile Cambon avec 
le motif suivant 

« Malgré un bombardement violent et 
l'inexistence de boyaux, a assuré d'une fa-
çon parfaite, aver calme et sang-froid, la 
liaison, entr» le commandant de la compa-
gnie et le chef de bataillon les 16 et 17 juin 
1916. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, FernarwJ 
Moneaut-Larroudé, 6e tirailleurs, division 
marocaine : 

« Bran ;ardier modèle, dont le dévouement 
ne s'est jamais démenti depuis qu'il est 
sur le front. N'a' pas hésité à traverser des 
espaces découverts sous un bombardement 
violent pour porter secours à des blessés » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Laurent-
Paul Hou. soldat au 34e régiment d'infan-
terie : 

« Agent de liaison, sur le front depuis le 
iébut des hostilités, d'un courage et d'une 
foergie à toute épreuve, s'est particulière-
ment distingué dans les journées du 22 au 
îf> mai 1916. en portant des ordres en pre-
mière, ligne, malgré des bombardements très 
violents » 

Les parents de ce brave soldat habitent 
Bordeaux, 42. boulevard du Bouscat. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
PauJ Courbères, du 63e d'infanterie ■ 

«Agent de liaison. A toujours rempli ses 
fonctions avec zèle et dévouement, même 
dans les circonstances les plus périlleuses. 
Est tombé mortellement frappé. » 

Bordeaux-Royan 
La Compagnie maritime bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître que le départ 
de la gabare à vapeur de Bordeaux pour 
Royan, qui devait avoir lieu samedi pro-
chain, 2 courant, est supprimé. 

Sans Précédent 
Il nous est agréable de constater la vogue 

sans précéden' qu'obtient dans tous les ca-
fés 1' « Amer Honoré • lancé tout dernière-
ment par son créateur M. Honoré Picon. 
Cette vogut est d'ailleurs bien justifiée, 
car ce produit est sans contredit le meilleur 
des apéritifs L' Amer Honoré » se prend 
au sucre ou avec tous sirops, étendu d'eau 
naturelle ou d'eau de seltz 

Toutes nos félicitations au sympathique 
créateur de la nouvelle marque bordelais?, 
oui est nurmlAp. an nlus errand BUCCÇS. 

FAi TS DIVERS 
Les Amateurs de Bijoux 

Dans la nuit de mardi a. mercredi, une 
horlogerie-bijouterie de la rue Fondaudège 
a été cambriolée. Les voleurs avaient ou-
vert le rideau métallique a l'aide de fausses 
ciés et découpé les glaces de la vitrine Dé-
rangés dans leur besogne par l'arrivée du 
bijoutier, qui les avait entendus «travail-
ler»,, les filous .-'enfuirent, non sans empor-
ter une dizaine de montres et deux couverts 
en argent, le tout d'une valeur d'une cen-
taine de francs. 

— On a également volé, 11 y a quelques 
jours, une chaîne de montre en or à Mme 
Jeanne Fourier, ménagère, place Saint-
Pierre. 

Peur îa Reprise des Courses 
hippiques 

Un cheval et une jument ont été volés, 
dans la nuit de mardi à. mercredi, dans une 
écurie, rue Montréjeau. Ces deux bêtes, 
dune valeur de 1,600 francs, appartenaient 
à M. Raoul Gauzet, boucher, demeurant pla-
ce Saint-Pierre. 

INCENDIE 
de la Scierie Pinçon 

Vendredi matin, vers une heure, un in-
cendie qui n'a pas tardé à prendre des pro-
portions considérables s'est déclaré à ia 
scierie Pinçon, rue Antoine-Moriier, à La 
bastide. 

Les pompiers de La Bastide furent les 
premiers a accourir sur le lieu du sinistre, 
sous le commandement du sous-officier Lar-
riem. 

ils furent bientôt rejoints par les pompiers 
de la caserne centrale que commandait le 
lieutenant Caussade. 

Le feu avait pris, on ne sait comment, a 
des plies ue DOIS dans la partie de la scierie 
mécanique Pinçon, qui est attenante a la 
voie ferrée de' raccordement Saint-Jean-
Bastide. 

La pius grande partie des marchandises, 
des outils, des caisses, etc., que contenait 
rétablissement Pinçon a été îa proie (les 
flammes. 

Les pompiers n'ont pu sauver que le mobi-
lier du concierge. Ce dernier, dans la ronde 
qu'il avait faite avant minuit, n'avait rien 
constaté d'anormal. 

On ne s'explique pas du tout comment le 
feu a pris naissance. 

Les pompiers ont dû se préoccuper surtout 
d'empêcher l'incendie de s'étendre à l'im-
portante usine Petit, qui est en face de la 
scierie Pinçon, et que les flammes mena-
çaient de gagner. 

Cette usine, où l'on fabrique des usten-
siles de ménage est, comme l'établissement 
de M. Pinçon, bondée de marchandises. 

Bien que l'incendie continue au moment 
où nous mettons sous presse, on peut es-
pérer que cette usine sera indemne 

Aucun accident de personnes n'est à si-
gnaler. 

Les pertes, qu'il est impossible d'évaluer 
encore, seront considérables. 

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Jardin d'Eté 

Troupe de clôture. — De vendredi à diman-
che soir inclus, avec matinée ce jour-la, re-
présentation de clôture du coquet établisse; 
ment de la rue d'AIzon, ouvert depuis le 26 
mai. Troupe de prem ordre, avec les artis-
tes les plus aimés tu public: le bu.yton Cas-
tell! dans son répertoire de romances et de 
chansonnettes délicates, les Wells Bros, les fa-
meux dégringo.eurs d escaliers; les fameux 
danseurs russes Kola-Wan'a; le vlo'oniste imi-
tateur Blazer; le comique à voix Valiez, etc. 

Bouffes-Casino d'Eté 
Gala de la centième avec les Burrois. — Ven-

dredi 1er septembre grand gala pour la cen-
tième de le revue Débuts des plus lorts acro-
bates du moment les Barrois, venant direc-
tement d'Angleterre. Scène nduvelle; «A la 
. a-ïerne », interprétée par le populaire comi-
que Aug' ei l'excellent comédien Gaston Le-
coq A-propo en vers. «Au Public bordelais», 
par les auteurs René d'Argy et S. Doria. Lo-
cation, de .0 heure1 à 5 heures du soir, au 
Théâtre-Français Téléphone 17-55. 

Apoiîo- i'iiéâtre 
Louise Balthy. — Vendredi 1er et samedi 2 

septembre, deux représentations de gala, pour 
la première lois à Bordeaux . Louise Balthy, 
!§ célèbre fantaisiste parisienne, dans « Bal-
thy-Folons », revue en deux actes, de Michel 
Carré et « la Vedette ». sketch d'actualité, 
dan et chanté par Louise Balthy, et Fred 
Litlecas Avec la vedette, tes premiers artistes 
de Paris, et ta jolie anglaise miss Neily Pal-
mers. Places, de 0 fr. 75 â 5 fi. le fauteuil. Pro-

' menoirs, 2 fr. 

Aihambra- i héâtre 
Uéouverture samedi 0 septembre — Samedi 

9 septembre, â huit heures et demie précises, 
la grande salle de ia rue d'AIzon, entièrement 
remise à neuf et dotée d'un éclairage féerique, 
effec iera sa réouverture sous la très compé-
tente direction artistique de M, Bodin. de Pa-
ris, que M Dufey s'est attaché La saison, 
qui sera remarquable, comprendra du cinéma, 
de !a comédie, des matinées classiques, des 
galas d'opérette et d'opéra, et des séries de 
music-hall anglais. La réouverture se fera 
avec un programme de cinéma vraiment sen-
sationnel, ne comprenant que de grands films 
inédits, où Apurent tes meilleurs artistes rie 

.Paris. En outre, on projettera un flim officiel s 
«l'Angleterre est prête», qui fera sensation à 
Bordeaux.  « 

. Théâtre de Plein Air 
Dimanche 3 septembre : f les Huguenots », — 

S] le mauvais ten • persiste, le grand gala 
qui devait avoir lieu 'imanebe prochain dans 
le magnifique parc du château Bei-Air, ave-
nue de la République 1 -10 au nrofit de l'hô-
pital n. 801. aura lieu te même jour, en mati-
née, à trois heures précises i t'Alhambra-
Théàtre. Des affiches apposées au centre et 
portées dans toutes les rues par des voitures 
avertiront te public avant midi. La local ion, 
qui a lieu tous tes jours chez Moiina, 2. cours 
de l'Intendance, est exceptionnellement char-
gée. 

Scala- f héâî're 
« I.e Fils surnaturel ». — Tous les soirs et 

dimanche eu matinée à ? h 30 et en soirée 
à 9 heures le plu- extraordinaire succès de 
fou rire du Paiais Royal par Is troupe Pro-
vnst. Nombreui débuts. Location sans frais. 

PETITE CHRONIQUE 

Repêché.— Le cadavre d'Henri Wouiers, 
manœuvre belge qui s'était noyé diman-
che matin, au deuxième bassin à flot, a été 
retiré, mardi après-midi, de la rivière el 
déposé à ia morgue. 

Deux coups pour rien La police a ar-
rêté te manœuvre belge, L. S..., vingt-neuf 
ans, rue Frère, qui, mercredi après-midi, 
vers deux heures, a tiré, sans l'attein-
dre, -deux coups de revoiver sur sa co-loea-
îaire et compatriote Mme G... 

Cinéma Géant dfa ÎMâtre-Françals 
»Té!épboiie sauveur». — Jusqu'à vendredi, 

matinée a h 15 et soirée â S h. 30, dans 
une salle confortabi ei bien aérée, dernières 
du beau programm» actuel qui comprend un 
film sensationnel, .Téléphone sauveur», film 
policier américain d'une originale présenta-
tion. 

S - medi «le Saltimbanque millionnaire», 
grand drame er cinq parties. 

CONSEIL DE GUERRE 118e RÊG10M) 
Présidence de M. le Colonel d'artillerie 

STAMMLEK 

PROPOS DE NATURE A FAVORISER 
L'ENNEMI 

Marcien B ... soldat auxiliaire au 3e régi-
ment d'artillerie à pied, mobilisé à l'usina 
Lamarque, travaillant pour l'Etat, à Meilhan 
(Landes, était poursuivi pour avoir tenu 
des propos de nature à favoriser l'ennemi 
et à exercer une influence fâcheuse sur l'es-
prit de l'armée et des populations. 

B ., qu' esi âgé de trente-sept ans, est né-
gociant e;. bois à Meilhan Sa famille est 
honorablemert connue dans la région. Se 
trouvant le 22 juin 1916 dans une auberge, 
en présence d- M. Fosses, ancien maire de 
Meilhan, et de diverses personnes, il se 
laissa entraîne a faire l'apologie de l'Alle-
magne et à exprimer des idées antifrançai-
ses en des termes qui indignèrent ses audi-
teurs. 

Ces propos ayant été dénonces a l'auto-
rité, B... fut traduit devant le conseil de 
guerre 

A raudience, jeudi matin, il prétend que 
ses parole om e;é ma' interprétées. Il affir-
me ses sentiments patriotiques. 

Heconnu coupable, Marcien B... est con-
damné è un an de prison et a mille francs 
d'amende. 

Dans la môme séance, le Conseil a pro-
noncé les condamnations suivantes : 

Six mois da prison et 50 fr. d'amende àu 
soldat Albert Estieu, du 1er régiment d'artil-
lerie coloniale, à La Rochelle, qui était en 
permission de vingt-quatre heures, le 14 juil-
let, a frappé et renversé un agent de la Sûre-
té qui voulait arrêter sa maîtresse, une fille 
soumise, qui exerçait sa profession place de 
la Bourse 

Deux ans de prison au soldat Ecgène Lau-
rençon, du 419e régiment d'Infanterie, pour 
avoir frappé d'un coup de couteau, dans les 
environs de Tarbeà, un garde-barrière qui 
s'était interposé pour empêcher trois de ses 
camarades de se Lattre 

— Un an de prison avec sursis au sieur 
Souverain F..., employé de la Compagnie du 
Midi, mobilisé à la 7e section des chemins de 
fer de campagne, coupable d'avoir volé le 
23 Juillet dernier un coussin de bronze pe-
sant 2-0 kilos, appartenant à la Compagnie, 
ainsi que divers objets qui furent trouvés à 
son domicile lors d'une perquisition. 

HORLOGERIE CHÂRTIEBcnTsto 
Cours de t'iute «<laiic«. fi l. liftRMiAC.X 

CYCLISME 
BORDEAUX - ARCACHON (GRAND PRIX 

FARET) — Dimanche 3 septembre, se courra 
cette traditionnelle épreuve ouverte à tous 
les cyclistes de ta région. Les inscriptions déjà 
reçues laissent prévoir un réel succès. Des 
articles de vélos, tels que : paires de roues 
montées, boyaux, enveloppes, etc.. constitue-
ront les prix. 

Engagements (2 francs pour ;es étrangers 
et t franc pour les membres du Groupe cy-, 
cliste Indépendant) reçus jusqu'au moment du 
départ de l'Alouette. Rendez-vous à huit heu-

! res. 
FOOTBALL ASSOCIATION 

MATCH ES DU DIMANCHE.:,- A Monrepos : 
S. C. Bastldienne contre 5So d'artillerie; b. C. 
B. (2) contre Etoile Sportive du P. O. 

COMMUNICATIONS 
Gares de Bordeaux-Bastide 

La g-are de Bordeaux-Bastide et les annexes 
des Magasins généraux et de la Gare mariti-
me seroni- fermées aux expéditions commer-
ciales de petite vitesse, les vendredi 1er, same-
di 2 et dimanche 3 septembre 1916. à l'excep-
tion des bestiaux. 

Chemins de Fer Economiques 
Stations balnéaires d'Ares, d'Andsmos-ies-

Bains ei de Taussai 
î Un train supplémentaire luà »ei'a mis en 

circulation ie 3 septembre, entre Ares et Fac-
ture 11 quittera Arès â 20 h. 50. pour arriver 
à Facture vers il h. 12. en desservant toutes 
les gares du parcours (Départ d'Andcrnos à 
20 h. 59 et de faussât à 2t h. 8., 

2. Un train supplémentaire KM sera mis en 
circulation entre Facture et Arès le môme 
jour. 11 quittera Facture à 22 h. 10 pour arriver 
à Arès vers 22 h. 57, en desservant également 
foutes les gares du parcours 
Station balnéaire de uacanau-Océan-Etang 

Lacanau 
Un tram »ul;f ,^.,..,,.c ,as. desservant les 

gares et halte a l'exclusion des arrêts, sera 
mis en circulation le 3 septembre. Il quittera 
Lacanau-Océa. à 20 h. 35, pour arriver à Bor-
deaux-Saint-Louir- vers 22 k. 37. 

Des billets aux prix réduits de 4 fr. en ire 
liasse, 3 fr. en 2e classe ei 2 fr. en 3e classe, se-
ront délivrés le même jour aux gares, halte 
et arrêts compris entre Bordeaux-Saint-Louis 
inclus et Saumos exclu, pour les destina-
tions de Lacanau, de Moutchic et de Lacanau-
océan, au train régulier 15 quittant Bordeaux-
Saint-Lojois à 6 h 10, et au train périodique 
115, partant de Bordeaux-Saint-Louls à 9 h. 50. 
(Ce train périodique 115 ne dessert pas les 
arrêts.) 

Los coupons de retour de ces billets ne se-
ront valables que pour la journée. 

Les voyageurs qui en seront porteurs pour-
ront utiliser indifféremment le train régulier 
20 quittant Lacanau-Océan à 17 h. 9, ou le train 
supplémentaire 120 sus-indiqué. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 31 août 

Henri Cazalis. 37 ans. rue de Patny, « 
Mme Gay, 49 ans rue d'Ornano, 207. 
Veuve Ljxtinflis:iux. 55 an», t. &badftud&&£. 5â 

Sébastien Perruc, 06 ans, rue Kléber, 98. 
Veuve Lafargue. (i9 ans, rue Leufol, 18. 
Veuve Lafon, 78 ans, rue Cornac, 30. 
Jean Mellhon. 80 ans. rue de Cénac, 13. 

Décès militaire 
Louis Vaugeois, 27 ans, soldat au 1er génie. 

 — ■ 

CONVOIS FUNEBRES du 1er septembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie . 7 h. 30, M. J.-M. Meilhan, rue de 
Cénac, 13. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45. Mme M. L3fargue, rue 
Lefol, 18. 

St-Bruno : 9 h., Mme M.-L. Toute, 207, rue 
d'Ornano. — 2 h., Mlle M. Castellano, rue 
Rougier, 22. — 4 h., M. G. Cornil, 215, ru« 
Judaïque. 

St-Nioo as : 2 h., Mme F. Mora, r. Kléher, 98. 
St-Ferdinand : 8 h, -15, M. F. Mouret, 55, rue 

Naujac. _ . 
St-Louis : Mme E.-M. Machiseau. iZ r. Bon«. 

Convois militaires ." 
8 heures : M. L.-E. Vaugeois, 160, rue de Saint-

Ge nés 
2 heures : M. F. SainM-Luce, hôpital militaire. 

.4utres convois : 
1 h. 15 . M. M.-J. Raymond, hôpital des Enfants, 

168, cours de Bayonne. 
2 h. 30 : Mlle M.-L. DudiLot, hôp. St-André. . 

Marroncle, les familles Marroncle et Cornil, on-
cle, tante et cousins, prient leurs amis et con-
naissances da leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Gérard CORHIL, 
leur his, petit-tlls, neveu et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 1er septembre, à quatre heu-
res soir.La famille se réunira rue Judaïque,215. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE CËCIS ste v^uv^ct 
Gausse; e. ses entants, M. E. Gaussel, notaire. 
Mm E. Gaussel et leurs enfants; M"s Jeanne 
et Henriette Gaussel. religieuses des Darnes de 
l'Assomption: M. R. Robinet et sa fille, Al. et 
Mme André Cnanlou, les familles Béchade, Bla-
dinlôres, Poisat. Madrières, M. Manjean. Au-
ger. M. Rulhe. L. Colomès, R. Graterolîe. Quin-
trie et Saussac ont ia douleur de faire part à 
leurs amis et connaisances de la mort glo-
rieuse du maréchal des logis 

Henri GAUSSEL, 
pilote-aviateur, 

tombé au charnu d'honneur le il juillet 1918,' 
à 'l'âge de 23 ans. 

Les messes ont été. dites dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS QE OëCÊS ET iESSE 
M. et MM0 Alphonse Bouquin (du « Nouvel-

liste») et ses enfants, M. Alexandre Benoit 
(au front), M"» Alexandre Benoit et ses en-
fants, M. et ME» G. Bouquin et leur fils, Ma» 
Marie Rougerie (de Limoges), M. et Mme J.-A. 
Degonde et leurs enfants, M"6 Marie Degon.de 
ont l'honneur de faire part a leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Pierre-Henri BOUQUIN, 
Soldat au lOSe d'infanterie 

tombé au champ d'honneur la 17 août 1916, 
leur fils, frère, neveu et cousin, et tes infor-
ment qu'une messe sera dite le samedi 2 sep-
tembre, a huit heures, dans l'église Saint-Paui-
Saint-François, pour le repos-de son âme. 

REMERCIEMENTS ET IESSE 
M. et Mme Daniel Paivadeau et leurs enfants 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

ff,™ veuve PALVADEAU, 
ainsi que ceiles qu! leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que la messe 
qui sera dite !e samedi 2 septembre, à dix heu-
res, dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte 
pour le repos de son âme, 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
M. Pierre Busselet, M René Egobichor, (au 

front), Mme René Egoblchon et sa fille; M. An-
dré Busselet, les familles Busselet, Aubert, L0-
monie. Laye. Claire, Duché et Pujoldebat re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Pierre BUSSELET, 
nés Catherine CURÉ, 

ainsi que ceiles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent, que toutes les 
messes qui seront dites te samedi 2 septembre, 
dans l'église Sainte-Croix, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera a celte de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorrains 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Henri Guischard, Devoy, Raf-

lait, Angelot, Lanore, Seguin, Soubiran, Ran-
djer, Gré, d'Eaufconne, Duputs, Latapy, Guis-
chard, Lanore. Laionne, Gizard, Cardés re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Henri GUISCHARD, 
et tes informent que toutes les messes qui se-
ront dites le lundi 4 septembre en l'église St-
Ferdinand seront offertes pour le repos de 
son âme et de celle du 

Caporal Fernana-Georges DEVOY, 
son petit-fils, 

tombé au champ d'honneur. 
La famille assistera à celle de neuf heures. 

ANNIVERSAIRE medi 2 septembre, à dix 
heures, en l'église Notre-Dame-des-Anges, pour 
le repos de l'âme de 

M»' veuve Louis SOUBIRAN, 
née BLATHÎER, 

La famille y assistera. 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— P. P. 31. — 1. Non, attendre ia fin des hos-
tilités. — 2. Oui, elle doit fournir l'état signa-
létique. 

— G. D., Bordeaux, rue de Pessac. — 1. Oui, 
pour 4 ans. — 2. Quinze jours avant son in-
corporation. — 3. Préparer le brevet d'aptitu-
de militaire. 

— L. H., 113. — 1. Vous pouvez demander di-
rectement au ministre do faire transformer 
votre réforme n. 2. en réforme n. 1 pour les 
motifs oue vous invoquez. — 2. Oui. 

— G. M. H., n. 28. — Par suite de sa condam-
nation, il ne peut obtenir satisfaction. 

— Mogador, B. S mars 1-878. — Non, vous n'a-
vez pas droit â la haute paie. 

— Taience, rue Robespierre. L. — «Journal 
officiel» du 25 juin 1918 (p. 5405), question n. 
lOl.SOti. Vous trouverez là tous ces renseigne-
ments. — 2. Non. 

— G L. L., 3,67-1. — Vous ne pourrez obtenir 
la croix de guerre que si vous avez été l'objet 
d'une citation. Vous pourriez appeler l'atten-
tion de vos anciens chefs sur votre cas. 

— Sainte-Lulalie, M. S. — Non, il est d une 
classe trop jeune. 

• — Preignac, ' Vvè C... — Voyez à la mairie. 
Les impôts doivent toujours être payés. 

— J. S. A., Arcacho'n. - 1. Renseignez-vous 
au greffe de ia justice de paix. — 2. Votre fille 
n'a droit à aucune indemnité. — 3. Pour son 
mobilier, elle pourrait adresser une demande 
à la sous-intendance militaire de Bordeaux 
(3e service). 

— Rue Janneau, Mme L... — 1. Votre mari 
oeut demander une permission à ses chefs qui 
apprécieront. —' 2 Non ce n'est que dans les 
cas de blessure ou de maladie grave que vous 
pourriez obtenir une réduction. 

__'J-LU L-Lf-fr 

— D. C. A., 47e. — Pour les doux cas, un an/ 
mais l'homme doit être contrevlslté trois moia 

— L C. Sauveterve. — Rien d'officiel à ca( 
sujet. Votre cas n'est pas prévu. 

— Classe 1902. tî6e, vaguemestre. — OuL de-> 
mande au chef de corps. 

— N U81, B. B. — Date non fixée, mais pro-
chaine. 

— Veuve VIguerie, Bordeaux. — Ecrivez S, 
Paris, avenue des Champs-Elysées, n. «3. 

— Nouveau lecteur, M. M — 1. Non, vous 
n'êtes pas visé, mais ce n'est qu'un simple, 
projet. — 2. Attendre une jiouvelle loi. — 3.-
Oui, comme engagé spécial vous aurez la la-; 
titnde de coucher en ville. — -4. Jusqu'au vote? 
de la loi. 

— Cl. 1000, O. G. J. C. — Oui, vous êtes en-
règle. 

LE PLANTON DU GENERAL. : 

MVEMTOO PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 août 

Montés en rade : 
Ida, st. norv., c. Ilalversen, de Pcrt-Talbof. 
Senora-de-Conceiçon, goél. port., c. Var, dS 

Madère. 
Dalmata, st. norv., c. Bull, de Buenos-Ayrea 
Niémen, st. fr., c. Bernard, du Sénégal. 
Roath, st. ang., c. Old, de New-York. 
La-Meuse, st. fr., c. X..., de dito. 
Wisbech, st. ang., c. Adie, de Ncwcastle. 
Eros, st. ang.. c. Morgan, de dito. 
Sonja, st. norv., c. Bergh, de Barry-Dock. 
Prima, st. norv., c. Kleppe, de Port-Talbot. 

BASSENS, 31 août 
Aux appontements : 

Saint-Louis, st. fr.. c. Robert, de Naw-Yorlt-. 
ttenée-Marthe. st. fr., c. Lacoltey, de Glasgoisi 
Modadnock, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 31 août 
Mouillé sur rade : 

Lutetian, st. ang., c. X..., de New • York (avei 
pétrole). 

PAUSLLAC, 31 août 

Aux appontements ; 
Archlbald-Rousselt. 4-m. angl., c. X.... 
Mentor, st. grec, c. Thesphiiatos, de Buenos 

A y res. 
tlaidor, st. norv., c. X... 
Frankley, st. *;ig„ c. X... 
Suffolk Coast. st. ang., c. X.r* 
Pomone, st. ang., c. X... 
British Yeomcn, st. ang., c. X..., do SaBr" 

Francisco. 
Alexy, st. ang., c. X... 

fSaae de montée : 
Cartsdyke, st. ang., c. X..., de Londres. 
Randeisborg, st. norv., c. X... 
TQrsdal, st. suôd., c. X... 
Steniiiiachos, st. grec. c. X..., de Cardlff. 
iiUQuesne, nav. fr.. c X... , 
Saphir, st. dan., o. X... 
Bruyère, goél. i'r., c. X... 
Président-Leroy-Lallier, st. fr.4 c. X..., d'As«3 

gle terre. 
Pedro - Pi, st. port., c. X..., de lïuelva. 
Dagbjord, st. norv., c. X.... de Cardin'. 
1-Iaugastoh, st. ang., c. X..., de Glasgow. 
Exmouth, st. ang., c. X... 
Urth, st. norv., c. X... 
Askerce, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Aurora, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

 0 : ■ 

SINISTRES MÂRITIMEb 
LA ROCHELLE, 31 août. 

Bateaux naufragés. — Marins noyés 
Une violente tempête a cause de nom-

• breux sinistres, que nous signalons dès 
qu'ils sont connus de l'inscription maritime. 

Le dundee « Fantasque » fit naufrage le, 
29, au large des Baleines. Vingt hommes pé-
rirent; un fut sauvé et soigné a Saint-Mar-
tin-de-Ré. Quatre cadavres ont été jetés à' 
la côte. 

Le dundee • Saint-Odile » s'est perdu le 
même jour. Un homme a été enlevé par uns 
lamé à l'ouest-nord-oùest de la Coubre; il 
se nommait Vincent Galio, âgé de cinquan-
te-quatre ans, inscrit à Auray. 

Le sloop roehelais « J.-M.-A. » eut des ava-
ries et sa grande voile défoncée. 

Le quatre-mâts pétrolier « Quevilfy », en 
déchargement à La Palliée, eut des tôles 
défoncées dans les heurts violents contra 
l'appoutement. 

I â TETMPËBATIEBC: 

Situation générale du 31 août 
Bureau contrat météorologique do Paria \ 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 3S"/" d'eau à 
Nice, 22 au Havre, 20 à Biarritz, 10'au fort de. 
Servance, 13 à Dunkcrque, 8 îi Paris, (i ail 
Mans, 5 à Nancy, 2 à Perpignan. Ce matin, lai 
temps est généralement nuageux; il est cou-
vert ou pluvieux dans le Centre et l'Est. 

L'abaissement de la température s'est ac-
centué dans nos régions de l'est et du centre. 
Le thermomètre nifquait ce matin: 9» a Bel-
fort, 11 à Paris et à Limoges, 13 a Clermont-
Ferrand et à Nantes, M à Calais et à Bor-
deaux, 16 à Brest, â Toulouse et â Marseille, 
21 à Nice, 2-1 à Alger. 

En France, un temps généraiement nuageux; 
brumeux et assez chaud est probable, avec un 
peu de pluie dans le Nord-Ouest. 

Observatoire de la Maison Larght S 
Le 31 août. 

Heures Taer» Baro° Ciel Ventt, 

M trama de la nuit 14.0 ■ » 
i heures du matin 14.5 769.5 N u ageuï s'.s.-o. 

21.0 709.U Dito. N.-O. • 
tâaœlma du our 22.0 e >■ » 

ËÎ559 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 août 1916 X 

Au comptant ; 3 % au porteur, 63 05. — 5 % 
comptant, 89 85. — Tunisiennes 3 %, 317. — 
Obbligations de la Ville de Paris 1805, 540; dito 
1876', 466; dito 1899-Métropolitain, 321. — Obliga-
tions communales 1880, 470; dito communales 
1891, 315. — Est, actions de 500 fr., S35; dito obli-
gations 3 %, 343. — Nord, actions de 500 fr.,-
1,457. — Orléans, actions de 500 fr., 1,200; dito,. 
obligations 3 % ancien, 300 50. — Panama, obli-i 
gâtions et bons à lots, 114. — Suez, actions dei. 
500 fr., 4,880. •— Argentine 1886, 516. — Espagne 
4 % extérieure, c. 160, 100 25. — Nord de i'Espa-
gne, 431. — Saragosse, 429. 

ans la mnmm 
Pessac 

POUR NOS SOLDATS. — Le succès de ta ketv 
messe du parc de la station sanitaire de Pes-
sac (sanatorium girondin) a engagé des artis< 
tes de talent ô en organiser une autre pour lai 
dimanche 3 septembre, à quatorze heures, tou-
jours au profit des militaires hospitalisés dans 
cette station 

Au programme figurent Mme Germaine Bou-
laré, la cantatrice appréciée, et des excellents 
artistes. Aprè- le concert, une comédie : « les 
Coteaux du Médoc, » sera jouée sur le théâtre, 
de plein air 

Un buffet et des attractions diverses seront 
& la disposition de tous ceux qui viendront 
prouver leur intérêt sympathique à nos vail-
lants soldats. 

Le tram de la barrière de Pessac à l'Alouetta' 
passe devant la Station sanitaire. 

Cenon 
SALLE PUItT. — Intéressant programme <ti 
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La FleoGée ne Bruges 
PAR 

t FbO^îGHl.et Gh. VAYtfE 

PREMIERE PARTIE 

VIII 

Les Paroles d'Odile 
(Suite.) 

»Lâ victime qui n'accuse pas, outre qu'elle 
assure l'impunité des criminels, autorise 
par ce silence les plus Infâmes suppositions. 

• Nous remuons de la boue, dites-vous. 
«Mais avez-vous pensé à la boue que Jet-

teraient sur votre honneur le lieutenant 
Falkeyn et ses amis, si vous vous taisiez? 

» Ces gens-là sont capables des pires scé-
lér£lt6SS6S. 

. Ils" laisseront entendre — pardonnez-moi 
rie vous dire cela, Mademoiselle — ils laisse-
ront entendre que le crime dont vous avez 
été la victime n'a jamais existé et que vous 
étiez consentante. . 

— Oh 1 rugit Odile, rouge de honte et de 
coléré, ils oseraient dire cela I 

— Hélas, oui!., j'en suis certain. 
— Vous avez raison, alors, reprit-elle, 11 

faut que cette enquête ait lieu. 
» Il le faut pour mon honneur. 
» Il le faut pour celui que j'adorais et qui 

était mou fiancé. 
«Qu'il sache, en me perdant pour jamais, 

toute la vérité. 
— Mademoiselle Odile, celui que vous ai-

mez et que je n'ai pas l'honneur de connaî-
tre est digne certainement de vous. 

» Quelle que soit l'issue de l'enquête de 
vos ennemis, c'est vous seule qu'il croira. 

— Moi seule... 
— Vous lui écrirez. 
— Jamais... jamais... Pierre Sinclair doit 

■n'oublier. 
«C'est vous... c'est M. de Kermeur qui 

lui annoncerez mon malheur et le sien. 
«Jamais plus je ne lui écrirai. 
«Jamais plus il n'aura de mes nouvelles. 
«J'irai loin de Bruges, loin.de France, 

avec mon père, dans un pays qui restera 
ignoré de tous ceux qui nous furent chers. 

» Et là j'attendrai la mort dans le silence 
et la prière. 

» Oui, je prierai pour le bonheur de Pier-
re, pour vous. Monsieur, pour M. de Ker-
meur. 

» Et j'espère que le Ciel, prenant en pitié 
mon malheur, me /appellera a lui sitôt que 
mon pauvre père aura cessé de vivre. 

— Vous ne voulez donc pas aller en 
France ? 

Georges Herris réfléchit. 
— Voulez-vous venir avec moi, â Bruxel-

les ? 
» Là, je m'arrangerai pour que votre pè-

re et vous puissiez aller à l'étranger. 
» Vous pourriez vous rendre en Hollande, 

attendre la fin de la guerre. 
— En Hollande, soit... C'est assez loin de 

France. 

— Il sera fait comme vous le désirez. 
• Demain l'aurai pour vous et votre père 

un laissez-passer vous permettant de quitter 
Bruges quand il vous plaira 

» Rassurez-vous, je ne vous laisserai pas... 
• Et vous n'aurez pas a subir les questions 

indiscrètes des enquêteurs. 
• Je vais préparer une procuration que 

vous signerez et par laquelle vous trie don-
nez tout pouvoir pour agir en votre lieu 
et place au mieux de vos intérêts. 

«Je puis vous certifier qu'ils seront bien 
déféndus 

— Comment vous remercier jamais, Mon-
sieur I 

— Ne parlons pas de remerciements, Ma-
demoiselle. 

• Votre ne sauriez croire le bonheur que 
j'éprouve à vous venir en aide. 

«Je n'ai pas beaucoup d'amis... Je n'ai 
pas de parents. 

» Il me semble depuis que je vous ai vue 
que le Ciel m'a donné une sœur que je dois 
défendre envers et contre tous. 

«Ça ne vous ennuie pas, d'être la sœur 
d'un sauvage comme moi ? 

Odile eut un triste sourire. 
— Vous êtes bon.. J'accepte avec recon-

naissance votre appui fraternel. 
» Mon regret sera de ne pouvoir jamais 

vous prouver cette reconnaissance. 
— Aoh I vous pouvez prouver tout de suite. 
— Comment cela ? 
— En vous rendant auprès de votre père 

pour recevoir le docteur simons dont j'en-
tends le pas dans l'escalier, et ensuite en ac-
ceptant de déjeuner en ma. compagnie. 

» Ne dites pas que vous n'avez pas faim. 
» On a toujours faim. 
• Et laissez-moi. s'il vous plaît, m'occuper 

de tout ici. 
«J'ai arrêté une excellente cuisinière. 
— Ma pauvre Gudule, gémit Odile, si bon-

ne, si dévouée I 
Des larmes emplirent ses yeux. 

Doucement Georges Herris la prit pat lo 
bras l'entraîna auprès du lit de van Missen. 

Déjà le docteur Si mous était dans ta cham-
bre avec Anna Guydercup 

Il la présenta à l'Américain. 
— Ail rigt dit Herris. bonne figure tout 

à tait confortable. 
» Venez. Anna, le vais vous donner mes 

ordres 
à Docteur occupez-vous du malade et don-

nez vos instructions à Mademoiselle 
Sans façon comme chez lui, Georges Her-

ris emmena Anna. 
Us étaient ft peine dans le couloir, qu Ils 

entendirent le roulement d'une lourde voi-
ture. 

— Ce sont les croque-morts de Kupperg I 
pensa Herris. 

C'étaient en effet les envoyés du major. 
Deux grands diables à barbe rousse, au 

mufle antipathique, conduits par un Indivi-
du M ! aspect rébarbatif, firent irruption 
dans la, maison 

Tous trois portaient le brassard de la 
Croix-Rouge ce qui semblait indiquer chez 
ces hommes une prétention au titre d'ambu-
lanciei ou d'infirmier. 

Le chel demanda 
— C'est ici qu'est la femme qui s'est tuée ? 
— Qu'on a tuée, rectifia Herris. oui, mon 

garçon. 
» La personne assassinée est là dans cette 

chambre. 
» Un mauvais plaisant dirait qu'elle vous 

attend 
» Moi. (e dis qu'elle va vous subir. 
• Entrez. Messieurs, ne craignez rien, elle 

ne se défendra pas, elle est bien morte 
Les Allemands ne saisirent pas l'ironie de 

ces paroles 
Peut-être même crurent-ils y démêler un 

compliment car le chef sourit, et grogna 
— C'est plaisir d'avoir affaire à des gens 

civilisés. 
Il ordonna : 

- Prenez le corps et portez-le dans I au-
tomobile. 

• Vivement, tipin t Les docteurs Dumin^et 
Senweni n'aiment pas qu'on les fasse 
tendre. 

Point n'était besoin de stimuler tes 
irai Ilards . 

fis se précipitèrent, prirent Gudule, 
pat les pieds l'autre sous les aisselles, et 
l'emportèrent avec aussi peu do ménage-
ments que possible, suivis par le chel qui 
fredonnait une vnlse viennoise. 

Anna, qui s'était signée dévotement au 
passage du corps resta toute éboutile de 
cet irrespect envers la mort 

- Ma tille expliqua Herris. il ne faut 
pas vous étonner 

• Ces Messieurs outre qu'ils sont des Alle-
mands, c'e't-a dire des être? supérieurs, ont 
perdu le sentiment fies bienséances dans ,a 
fréquentation de leurs assassins, patentés 
qu'il? appellent des médecins. 

«J'ai oui dire qu'ils n étaient pas très pré-
venants pour leurs propres blessés; dès lors, 
comment être surpris qu'ils en usent avec 
une telle grossièreté envers dps morts l 

• Je parle dps médecins .allemands et de 
leurs subordonnés 

» Tel maître tel valet 
• Suivez-moi dans la cuisine à présent et 

songeons l\ vivre, nous qui ne sommes pas 
encore morts. 

Dans la chambre de van Missen. Odile 
applKiuait toute son attention à retenir 'es 
minutieuses recommandations du docteur 
Simons lequel devant le blessé, loin des 
Allemands avait retrouvé tout son calme, 
toute sa présence d'esprit 

- Ma chère demoiselle, si vous exécutez 
ponctuellement ce que i'al dit. J'ose vous 
affirmer que d'ici quatre ou cinq jours mon-
sieur van Missen sera tout à 'ait rétabli, 
nonobstant la douleur que lui causera en-
core pendant quelque temps sa blessure qui 
se cicatrisera assez lentement <A «mmi 

La Fi >ire de rez 
«.'OFFICE DES MUSÉES COMMERCIAUX 

Par un arrêté du 20 novembre 1915, M. le 
général Lyautey, commissaire résident gé-
néral de France au Maroc, a bien voulu, 
sur la proposition de MM. Laitier du Cou-
dray, secrétaire général du protectorat, el 
Mallet, directeur de l'agriculture, du com-
merce et de la colonisation, créer un 
Office des Musées commerciaux directe 
ment rattaché au service des études et ren-
seignements économiques dont M. René Le-
tlerc est le si compétent chef de service. 

L'Office des Musées commerciaux précise 
le sens de cette manifestation grandiose : 
il fallait prendre des mesures propres à 
faciliter le développement du commerce 
Irançais au Maroc. Il fallait « une institu 
lion de Musées économiques» fonctionnant 
sous le contrôle direct du protectorat. On 
l'a créée sur-le-champ en donnant la direc-
tion aux plus éminent's chefs de service de 
la résidence générale : MM. Guillaume de 
Tarde, Terrier, Mallet, René Leclerc et 
Lichtenberger. 

Le but de l'Office des Musées commer-
ciaux yt de développer les relations entre 
la France et le Maroc en montrant ans 
indigènes des collections des séries, des 
échantillons de tous les produits de l'indus-
trie de notre métropole susceptibles d'être 
adoptés par eux, afin de remplacer les ar 
ticles austro-allemands qui composaient 
avant la guerre le stock énorme des négo 
ciants marocains. 

Il s'imposait, par réciprocité, de mettre 
jsous les yeux de nos fabricants f rançais tous 
les objets indicènes pouvant être exportés 
Il était nécessaire de demander à nos indus 
triels de France tous les éléments d'impor 
tatkm fournis par les étrangers; il fallait 
enfin alimenter les marchés actuels et sur-
tout prénarei la concurrence future. 

L'Office des Musées commerciaux est 
l'organe direct de cette manifestation éco-
nomique et commerciale. Pour arriver à un 
heureux résultat, il a été créé des musées 
généraux et de centralisation à -Casablanca 
et à l'Office du gouvernement chériflen et 
dS protectorat français à Paris (Palais-
Royal) ; des musées régionaux à Rabat, 
Fez, Meltnês, Marrakech et Saffi. 

La direction générale ds celte section de 
propagande commerciale a été confiée à un 
nomme de grande valeur, M. Lichtenberger 
La partie administrative incombe à la gran 
de compétence économique de M. René Le 
clerc. 

L'industriel de France qui envoie des 
échantillon?» à l'Office des Musées com-
merciaux a**Ie double avantage de pou-
voir trouver par cet intermédiaire des 
agents offrant toutes garanties pour les re-
présenter au Maroc, et de se créer des re-
lations immédiates avec les gros négociants 
fie nos villes désireux de s'intéresser LUX 
collections qui leur sont présentées par !.< 
délégué du proteclorat chargé de l'ergani 
sation de chacun des musées décrétés au 
Maroc. 

Nos fabricants feront sagement d'envoyer 
avec leurs modèles toute la documentation 
nécessaire pour leur mise en valeur : des 
catalogues avec prix, des cartes de colons, 
des renseignements nombreux permettant 
indigènes de se rendre immédiatement 
compte des qualités afin de les apprécier et 
de remettre leurs ordres s'ils jugent les ta-
rifs avantageux. Tout cet échantillonnage est 

v, exposé dans des salles très claires; et il est 
présenté de façon à frapper les regards du 
visiteur. 

La Foire de Fez va s'ouvrir le 15 octobre 
prochain ; de tous les points de la France et 
de ses colonies les admissions parviennent 
en masse au comité général de la Foire da 
Fez et à l'Office chériflen, Palais-Royal, 
Paris. 

C'est- une manifestation commerciale, 
agricole, industrielle d'un caractère essen-
tiellement pratique qu'on a voulu créeï 
dans cette ville, ouverte nouvellement aux 
mœurs européennes. 

Le résident général maintient de la sorte, 
et de plus en plus, la. confiance des indigènes 
dans notre richesse, notre force et notre cer 
titude. 

La puissance de ces considérations appa-
raît au Maroc avec éclat; les buts soit at-
teints par ces énormes manifestations com-
merciales faites pendant la guerre; 'a toiro 
de Fez en est la garantie la plus absolue. 

L'importance de la manifestation qu'est 
la foire de Fez n'échappera à ersotme. 
Chaque fabricant français soucis tx ce .-es 
intérêts et de ceux de la nation doit y appor-
ter une collaboration propre à mettre en 
valeur ses ressources, sa production indus-
trielle ou agricole, de façon à étendre au 
Maroc son mouvement commercial. Il doit 
seconder de ce fait les efforts du protecto-
rat français au Maroc en vue d'v accroître 
le commerce français et le substituer pour 
l'avenir au trafic austro-allemand. 

A. MOUILLOT, 
Musée commercial de Casablanca. 
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Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Sur- qui retombera fa haine éternelle vouée 
par l'humanité à l'auteur de tant d'héca-
tombes et de massacres? 

Le responsable pour les siècles a venir, 
c'était lut. N'était-ii pas ie maître, lu kuisui, 
le roi, l'empereur? 

Il appuya sa main droite sur ses yeux, 
comme pour éviter la clarté fulgurante et 
livide qui l'aveuglait. 

Et cependant, n n'iilail encore qu au seuil 
de ce spectacle d'épouvante qui devait de 
jour en jour devenir pins horrible. 

Ah! ses soldats ne perdaient pas leur 
temps 1 Déjà, ne couvraient-ils pas le sol 
de la noble Belgique de fer et de feu? Ses 
bordes n'envahissaient-elles pas. pour se 
frayer un passage jusqu'au cœur de la Fran-
ce, cette terre inviolable pour lui? 

L'ÂiiaiMite Montâmes 
Des ingénieurs, des touristes et des dames, 

qui prenaient part avec M. Paul Descombes 
à la visite annuelle des territoires affer-
més par l'Association centrale pour l'Amé-
nagement des montagnes, ont parcouru du 
4 au 12 août les vallées d'Ossau, du Haut-
Adour, d'Ame et de Luchon. 

Dans la vallée d'Ossau, où l'Association 
occupe 2,975 hectares qu'elle a soustraits au 
lavage de la transhumance, la colonne en 
automobile, partie de Laruns, a mis pied 
à terre un territoire de Soques, sur lequel 
elle a suivi d un bout à l'autre le chemin 
de- ceinture ouvert par l'Association, puis 
rejoint au col de Pourtalet (1,795 mètres 
d'altitude la colonne en voiture. Après avoir 
déjeuné à la frontière d'Espagne en vue du 
Pic du Midi d'Ossau, les deux colonnes ont 
gagné péde.strement le port vieux de Sal-
lent (4,847 mètres), traversé le territoire de 
Peyrelu, et repris leurs véhicules au pont 
de l'Ouradé (1,520 mètres), après una ravis-
sante promenade en montagne, dont le par-
cours horizontal ou en descente était exempt 
dp, toute grimpette. La visite eTu lendemain, 
dans la commune d'Eaux-Bonnes, a eu pour 
objet la plantation nouvelle qui protège le 
village d'Aas contre les avalanches. 

Daïis la haute vallée de l'Adour, les excur-
sionnistes se soin transportés en tramway 
électrique de Bagnères-de-Bigorre à l'Arti-
gue, et ont visité dans le vallon d'Arises le 
territoire de 1.275 hectares qui en occupe 
toute la partie supérieure jusqu'à l'observa-
toire du Pic du Midi. 

En se rendant successivement ù la sta-
tion de jaugeage avec indicateur automati-
que de niveau installée au ponceau d'Arises, 

La lutte était engagée. Pas de reculade 
possible. 

Et celte Angleterre qui soudainement s'é-
tait dressée devant lui!... Elle avait attendu 
au dernier moment pour, se déclarer, cette 
perfide Albion, et il comprenait qu'en réa-
lité elle lui tendait un piège où il avait 
glissé le pied. 

C'était fait. • 
Que d'ennemis! Mais aussi quelle puis 

sauce ! Que d'avantages il avait sur les 
autres I 

Depuis quarante ans, ses voisins ne son-
geaient qu'aux travaux de- la paix, lamhs 
qu'il n'organisait que la guerre et méditait 
ses plans d'invasion brutale et précipitée. 

Qui pourrait dépeindre les. idées, les 
ci aimes, lés espoirs ou les remords qui se 
heurtent dans une tète Impériale, à la suite 
d'un ordre de quelques mots qui jette des 
millions d'hommes armés les uns con're 
les autres, qui va remplir !e monde de veu-
ves et d'orphelins, faire couler des flots de 
sang, mettre en deuil des pays entiers el 
vouer à l'exécration drs peuples une mémoi-
re a jamais maudite ! 

Un laquais entra. 
Il remit à L'empereur, sur un plateau de 

vermeil, un liiilct. Il ne contenait que ces 
mots ; 

— Puis-je veus voir- un instant? 
Point de signature. 
Mais il connaissait l'écriture: c'était celle 

de l'impératrice. 
Il se leva aussitôt, quitta son cabinet de-

travail et, «près de longs dclouis. il arriva 
h'ïa porte d'un appartement qui s'ouvrit de-
vant lui. 

L'impératrice Augusta l'att?r:dait. Ella 
était seule. 

Il s'assit en face d'elle et dit.-

au jardin d'essais et à la pépinière de Mé-
lèzes créés à Pène-Blanque,. ils ont remar-
qué l'implantati n spontanée de la végéta-
tion dans les érosions clôturées, ainsi que 
l'amélioration des pelouses due à la régle-
mentation du pacage et au repos périodique 
des quartiers don. chacun est successive-
ment mis pendant un an à l'abri du bétail; 
ils ont été frappes par le contraste de cette 
régénération avec la dégradation des pâtu-
rages voisins spécialement manifestée par 
la formation pendant le dernier hiver d une 
troisième ravine à l'est des deux qui cou-
pent depuis queiques années la route du 
Toutmalet en vue du goulet d'Arises. 

Des résultats plus considérables encore 
ont. été constatés dans la vallée d'Aure, où 
prospère à Vignec ia plantation de 30 hec-
tares faite en 1908, dans laquelle ont été in-
tercaliés ceiie année des arbres feuillus 
pour un essai de la prairie ligneuse préco-
nisée par le professeur Mathieu, où des com-
munes reboisent elles-mêmes, plantent des 
arbres le long de leurs routes et soumettent 
volontairement au régime forestier des bois 
qu'ell&s en avaient autrefois fait distraire. 
L'amélioration a La Géla du premier terri-
toire de 2,000 hectares affermé par l'Asso-
ciation s'acélèr. toujours, et les éboulis de 
Mousquadés sont maintenant presque entiè-
rement recouverts par la végétation sponta-
née. Les truites immergées en 190S dans le 
lac d3 Barrourdes s'y multiplient à l'altitude 
de 2,440 mètres. 

Une pluie de quelques heures a permis 
d'observer une fois de plus au pont, du 
Plan le contraste entre les eaux bourbeuses 
du Badet. dont le bassin est encore ravagé 
par la transhumance, et les eaux claites de 
la Géla, dont la transparence après l'orage 
est le plus éloquent témoignage de sa cor-
rection. 

Le président de l'A. C. A. M. a longue-
ment conféré ' avec les maires de la vallée 
sur les moyens de perpétuer l'amélioration 
de ce territoire, dont l'Association avait 
doublé la valeur par l'éviction de la trans-
humance pendant les cine années de sa lo-
cation, dont M. Montoussé avait depuis 
donné pendant cinq ans aux communes 
une redevance plus élevée que celle de l'an-
cien troupeau transhumant peur ie pacage 
(l'une quantité trois fois moindre de bétail. 
Car, à la suite du décès de M. Montoussé 
dont le traité est expiré, si des mesures 
sanitaires ont pu prévenir cette 'année le 
retour de la transhumance, tout est remis 
en question pour l'an prochain. 

Dans la vallée de Luchon, c'est de Super-
bagnères qu'on a vu le contraste des ter-
ritoires de Castillon-Larboust et de Saint-
Aventin libérés de la transhumance avec 
les communaux de Cazaux où elle sévit 
encore, qu'on a remarqué l'intelligence 
avec laquelle la commune d'Oô avait sup-
primé par ses seuls moyens cet élément de 
dévastation. 

L'inspection des trois territoires couvrant 
1,099 hectares ckn-is les Afpes-Marilimes, 
effectuée au'mois de juin et au cours dè 
laquelle la commission départementale de 
Nice allouait à l'Association une subven-
tion de 900 francs, avait spécialement mon-
tré, dans le panorama de Menton reverdi 
par l'éviction de la transhumance d'hiver, 
les rapides progrès de la végétation arbo-
rescente sur la brèche de Gorbio. 

En résumé, la visite des territoires a con-
firmé partout la nécessité de supprimer la 
surcharge des pâturages, qui est un des 
principaux éléments de la dégradation des 
montagnes e» le constant obstacle à l'appli-

— Vous voyez, je viens à votre appel... 
Que désirez-vous ?... 

— \Vil!y, dit-elle, c'est une mère qui vous 
parle. .Je songe à mes enfants... 

Il répliqua presque sévèrement : 
-- lis auront le soit des autres. 
— Depuis quelque temps, je ne vis plus. 

Los hasards de la guerre, lés débuts de la 
campagne me causent certaines angoisse-;... 
Je n'ai qu'un désir, vous le savez ; la gran-
deur croissante de notre maison I... Mais,, 
entre nous, êtes-vous sûr. bien sur, du suc-
cès ? 

Il répondit évash ement : 
— La plus puissante machine peut être en-

rayée par un caillou... La Belgique nous op-
pose une. résistance imprévue. 

— Elle sera brisée, je l'espère. 
— Oui, Augusta, et durement, vous pouvez 

le croire 
— El ensuite? demanda l'impératrice. 
— Ensuite, nous reprendrons la marche 

vers Paris... Ce n:' sera qu'un retard de 
quelques jours. 

— Enfin, vous avez confiance T-.. 
— Peut-être I 
Il eut un amer sour ire, et ce fut d'un ton 

presque irrité qu'il déclara : 
— Que nu vous adressez-vous, Augusta, 

pour parlei- de celle guerre et prédire l'ave-
nir, a ceux qui l'ont déchaînée î... 

— N'èlps-vous donc pas Le maître, le 
seul ?... 

U riposta vivement : 
— Pensez vous qu'un homme, fût-il cm 

pereur. puisse jeier de sa propre autorité un 
tel déli à I 11 in na r i i i ci- tout entière?.. Pousser 
des millions de soldat? le^ uns contre les au-
tres et faire couler des fleuves do sang en 
d'ottro} abli s mè'ccsV N'exagérez donc pas; 
s'il n'est pas de volontés au-dessus de la 

cation de tous ses remèdes; elle a l'ait voir 
aussi qu'il était possible de supprimer cette 
surchaiije sans réduire le bétail des monta-
gnards et que <-eti.e suppression avait des 
effets régénérateurs comparables à ceux de 
la mise en défends généralement irréalisa-
ble. 

Partout, au contact des opérations bienfai-
santes de l'Association, germe et s'épanouit, 
l'idée d'une étroit'-' solidarité entre l'arbre 
et le pâturage. Chacune de ses leçons de 
chi ses etia e dans son rayon d'action l'hos-
tilité des montagnards contre le reboise-
ment, hostilité qu opposait tant d'obstacle à 
la science et au dévouement de l'administra-
tion forestière. Ces obstacles s'évanouiront 
dans tourtes les hautes vallées quand on y 
donnera les mêmes exemples. 

Les Œuvres de Guerre 
des Instituteurs 

Une des séances de la dernière réunion 
fédérale des Amicales primaires a été con-
sacrée à 1 expose de la situation financiè-
re par le trésorier général M. Cadalen qui, 
avec l'éloquence des chiffres, a pu mon-
trer les résultats inespérés auxquels ont 
abouti, pendant ces deux années de guer-
re, les tenaces et patients efforts du bu-
reau fédéral avec l'incessante collabora-
tion de chaque Amicale. 

Les instituteurs et institutrices fédérés 
ont appris tout d'abord que Je montant de 
leurs cotisations pour subvenir aux prin-
cipales œuvres de guerre qu'ils ont libre-
ment consenti à fonder ou à subvention-
ner s'élevait à plus d' « un million », plus 
de six cenl mille francs ont été employés 
à ces œuvres de guerre et la caisse fédé-
rale a encore une réserve de 39,800 fr. Les 
orphelins, au nombre de 1,283, jiuis 245 
veuves et 282 ascendants, ont été les bé-
néficiaires de cette caisse de secours or-
ganisée pat les membres de l'enseigne-
ment primaire 

L'Accueil [rançats qui a encaissé 40.000 
francs n du dépenser 48,000 fr. pour placer 
3,8G9 enfants originaires des régions en-
vahies. Mais ce déficit n'est qu'apparent, 
car il sere facilement comblé par le pro-
duit de lu vente des plaquettes, grâce à 
l'active propagande des instituteurs. 

Une somme de 25,000 fr a été recueillie 
pour reconstituer les foyers détruits des 
maîtres et maîtresses fuyant les impitoya-
bles envahisseurs 

Eiïfin l'Œuvre franco-belge qui a voulu 
venir en ai.ts aux malheureux instituteurs 
et institutrices brutalement chassés de la 
noble Belgique a pu réunir la somme de 
111,711 fr- 60 Pour solder les 112,000 fr. 
de dépenses, la caisse fédérale a fourni 
le supplément II y a eu, certes, une tou-
chante unanimité parmi Jes membres fé-
dérés pour approuver cet appoint finan-
cier 

C'est donc un véritable « trésor de guer-
re » qu'ont su'amasser avec une admi-
rable persévérance les maîtres de notre 

mienne, il en existe autour, celles de ceux 
qui m'environnent et m'obsèdent... Je n'ose 
pas vous en nommer le chef.. 

» De plus, il y a l'entraînement général, 
soulevé par un vent de tempête qui emporte 
tout sur son passage... 

• Il v a enfin la folie des grandeurs qui 
s'est emparée de tout un peuple. 

» Que vous dirai-Je encore?... Moi,- le maî-
tre unique ?.. Allons donc I... 

Il y eut un. silence pesant. 
L'impératrice reprit 
— Vous avez beaucoup d'ennemis à com-

battre, Wtlly, nous les vaincrons. L'Angle-
terre s'est déclarée tardivement ?... 

— Elle nous a Joué... Toujours les mûmes, 
ces Anglais I... 

L'impératrice obsèrva : 
— Ce n'est qu'un adversaire de plus â bri-

ser.. Il le sera !.. Je pense que vous trai-
terez nos ennemis comme ils le méritent, 
que vous les écraserez, que vous vous mon 
trerez impitoyable. 

Le visage de cette souveraine teutonne 
avait pris tout à coup une expression d'in-
dicible cruauté Elle ajouta : 

— Nos armées triompheront, dites-moi que 
Je ne nie trompe pas... 

Il resta muet. 
Et comme elle insistait, Il s'emporta. 
— Ah I vous m'en demandez trop, dit-il... 

Interrogez vos flls ou leurs courtisans, ils 
sauront sans doute vous répondre mieux que 
moi. 

—Willv. s'écrla-t-elle, répétez-moi que vous 
croyez à la victoire ?.. 

— Je l'espère seulement. Le Dieu des cour 
bats fixera nos destins Faites des vœux 
pour nos succès, c'est tout ce que je peux 
vous dire. Il est trop tard pour un retour en 
arrière... 

jeunesse, malgré ia médiocrité de leurs 
traitements leurs charges de famille et 
les exigences de la vie chère. 11 semble 
bien que cet effort de solidarité corpora-
tive serait de nature à rendre plus géné-
reuses les libéralités du « Secours natio-
nal » h l'égard de la caisse fédérale des 
Amicales primaires Le ministre de l'ins-
truction publique ne manquera certaine-
ment d'appuyer très chaleureusement le 
vœu légitime de ses administrés 

L. AMBAUD. 

ne quelques venies 
otites à connaître 

Certains préjuges qui se sont peu 'à peu 
ancrés dans les esprits, au point d'être con-
sidérés comme des dogmes intangibles, font 
à l'humanité plus de fort que bien des idées 
subversives Que d'erre rs, notamment, ne 

i commet-on pas sur la vieillesse et ce qu'on 
' appelle ses misères I Quel préjugé plus 

faux que celui qtfi veut taire du déclin de 
l'existence une sorte de mort prématurée I 
I! importe-, cependant, de proclamer bien 
haut que la vie sous sa forme la plus tan-
gible autrement dit que l'activité n'est pas 
l'apanage de ia jeunesse. L'activité est une 
manifestation de la santé, et la santé est de 
tous les âges On objecte à cela que l'homme 
vit trop vite pour pouvoir durer et, surtout, 
pour pouvoir durer er conservant intégrale-
ment ses facultés physiques et intellectuel-
les, que le travail l'épuisé, que l'ambition 
le ronge, que les excès enfin abrègent ses 
jours II est vrai que souvent l'homme pro-
digue ses forces comme si ce précieux tré-
sor était inépuisable Dès l'âge de ta puber-
té, le jeune homme est parfois trop esclave 
de ses instincts. Souvent même l'homme 
prodigue ses forées viriles jusqu'à un âge 
relativement avancé Chez certains, il y a 
excès dp dépense cérébrale. D'autres four-
nissent un travail nhvsimip trop considéra-
ble Nombreuses sont aussi chez la fe"" e 
les causes d'affaiblissement jeune fille, 
c'est la crise de la puberté, plus tard la ma-
ternité, puis enfin la période critique de 
la ménopause 
. Toutes ce? causes entraînent, aussi bien 
chez l'homme que chez ia femme, les mê-
mes .conséquences ; l'appauvrissement du 

"épuisement nerveux, qui se mani-
rtr des tronldes divers anémie, 
nie, affaiblissement général, séni-

lité précoce Les recherche? scientifiques so 
sont, efforcées r]p trouver la thérapeutique 
de ce genre d'affections, et il est notamment 
un produit, 'e? Pilule? Pin);, composées sui-
vant une formule soigneusement établie, rrui 
donne Journellement des résultats vraiment 
remarquables et possède à son actif un nom-
bre considérable d'exemples tout à fait pro-
bants. L'action tout a la fois douce et éner-
gique de? P'Iules-Pink convient admirable-
ment aux ortranisme? affaibli? nar l'anémie. 
Ces pilules sont un de? plu? puissants régé-
nérateurs du sang actuellement connus, en 
mêmp temps qu'un tonique des nerfs parti-
culièrement actif Le? surmenés, les neuras-
théniques, les anémiques, le? faillie? en vé-
nérai en useront avec le pin? rrrnnd profit. 

Les Pilule? Plnjt sont en vente dan? toutes 
le? pharmacips pt au dépôt Pharmacie. 
Cablin. 2.1. rue Balln. Pari? 3 fr 50 la boî-
te. 17 fr 50 les ?i.x boîtes, fran-o. 

feste: 
neur; 

II se leva, prit la rnam de l'impératrice, 
la porta à ses lèvres et s'éloigna â pas lents. 

— En quelques tours, pensa-t-el'.e, il a 
vieil! de dix ans Quel présage ! 

Elle ne se trompait pas 
Cet homme' qui tenau entre ses mains, 

comme on l'a dil d'un autre, le sceptre de 
la mort, semblait écrase- comme par lejjoids 
d'ùn terrible fardeau Mais il. avait pronon-
cé le mot de la situation""'-' il était trop tard 
pour reculer 

Quelques heures après, le colonel Prater 
prenait le train qui devait le conduire à 
Frfedeberig 

• Ah i le? admirable? chemins de fer I Quel 
ordre! Quelle exactitude! 

Le comte, l'homme des louches intrigues, 
aux féroce? passions au caractère hautain, 
emporté. Ivranuiquê. éprouvait un senti-
ment humain. 

A tous les cœurs bien nés. que ta patrie est 
Ictiére 1 

Il allait revoir la maison paternelle les 
lieux où ses ancêtres avaient vécu avant 
lui. 

Tons militaires, tous officier?, 
grand Frédéric. 

Sa propriété la seule qu'il possédât au 
monde ei qui lut venait d'eux transmise de 
père en fils, s'appelait ("irfln Land. 

Dans lp train, une graudp nnimation ré-
gnait. 

La déclaration dp guerre avait produit en 
Prusse un enthousiasme universel 

Les visages rayonnaient Femmes maris 
leurres filles ou vieillards, tout le mondé 
était d accord. 

(A. sutvrej 

depuis le 



VIENT DE PARAITRE 

oat le Monde Rvieulteap 
Par Paul DULON, 

aviculteur spécialiste, fondateur de La 
Société d'aviculture de La Gironde 

Cet ouvrage est Indispensable a tous ceux 
'qui élèvent de la volaille c'est-a-dire â un 
nombre considérable de personnes. _ Tout ce 
qui concerne I élevage, la production, la nour-
riture, le logement les maladies de la volaille 
y est Indiqué d'une façon nratlque, avec une 
quantité de conseils utiles 

Prix ; 2 Francs 
Dans les Magasins de ia « Petite Gironde — 

Envoi franco contre mandat-poste adressé au 
Directeur de la i Petite Gironde», a Bordeaux. 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 31 août. 

lispèces 

Bœuis... 
Vacbes.. 
Veaux... 
Moutons. 
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17» ~91 
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MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 31 août. 

des° ml^hïlék p,7r '8 Ser™e de l'inspection des marchés (halles centrales de Bordeaux): 
Agneaux. - Pays ou Aveyron, les 100 Kilos 

re qualité 335 à 355 fr.; 2e qualité 265 a 
Rfl^nL3'; <ïualu?: à 250 fr. - Périgord ou An i «'„ lP <ïuaIltA 310 à 350 fr.; 2e qualité, 2oû à 280 fr.; 3e qualité, 200 à 250 fr. 

Cèpes - Champignons de Paris, le kilo, 
5 à 7 fr 50 ; 13 Ca8'e' S a 12 îr-'> ie cageot, 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
i fr. 50 a 2 fr. 50; moules, le colis, 10 à 13 fr.; 
palourdes. 6 ^ 8 fr. 

■'ruits. - Citrons, le cent, 6 à 10 fr. ; figues, 
je lulo, 1 fr à 1 fr. 20; fraises, la caisse, 
<? — •» -« fr 40; framboises, 50 â 80 c; melons 
Cantaloup, la douzaine, 10 à 15 fr.; verts 5 
é 12 fr. : noisette^, ie Kilo, 75 à 80 c. ; pêches, 

7'°' 9<i c - 1 lr. 60; poires duchesses, les 
IOO Irios. 80 à 120 fr.; diverses, 45 â 65 fr.; 
raisin btan 80 à 120 fr.: raisin noir, 70 à 

10 fr.; prunes d. reine-Claude, 75 à 120 fr. 
Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos. 270 

à '^O fr. 
Légumes — Artichauts de Macau, la dou-

zaine, 30 c à 3 fr 50: asperges, la botte. 50 c. 
à 3 fr. 50; choux pommés, la douzaine, 3 fr. 
à 7 fr. 50; céler le paquet, 80 c. à 2 fr. 40; 
j-hicorée, la douzaine 40 c. à i fr. 30; cresson, 
20 c. à 1 fr. 30; carottes, le paquet, 40 c. à 

3 fr 50* épinards. la douzaine, 1 fr. 50 à 
2 fi\ 50; haricots verts, le kilo, 70 c. à 1 fr. 20; 
en grains SO i !« c : laitues, la douzaine, 
1 fr à 1 fr. 80; navets, 40 c 1 l fr. 80: oseille, 
40 à 70 c. • pommes de terre nouvelles, tes 
100 It'los. 22 f> 3r fr salsifis, le paquet, 70 c. 
» 1 fr 20: tomates les 100" kilos. 26 à 46 fr. 

O es. - Oie. plumées, Midi, la pièce, 8 a 
u fr.; oies dépouillées, Poitou, 5 à 7 fr. 

Œuls - Mid' et marques similaires, le 
mille. 164 à 166 fr.; Nord, 162 à 165 fr. 

Paissons u: mer — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
V- allies - Canards, les 100 kilos, 360 ù 

300 fr. ; pigeon fuyards, les vingt, 16 a 25 fr. ; 
moyens, 27 l 35 fr.. poules et coqs, lesilM ki-
los, 350 à 425 fr.: poulets, 400 à 460 fr. fé tout 
poids mort. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toidouse, 30 août. 

Blés, tncoté: seigle, les ,"5 kilos. 22 fr. a 
22 fr. :0; orge, les 60 kilos, 21 à 2<> fr. ; mais 
>!anc, les 75 kilos, 31 a 35 fr. : haricots, l'hec-
tolitre. 58 a 6(. fr. fèves les 65 kilos. 23 à 24 fr. ; 
vesces noires, les S0 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. - Foin les 5u kilos, 7 à 8 fr. ; 
sainfoin, Ire coupe, s à 9 fr. ; 2e et 3e coupes. 
7 fr. 30 à s fr 40; paille de blé. 4 fr. 60 à 5 fr. ?0; 
oaille d'avoine. 3 fr. à 3 fr. 50. 

BOURSE DU CîOtYÎ&IERCE DE PARIS 
CCofe officielle des Marchandises) 

Paris, 31 août, 
Sucres, incotés. 
.Alcools, incotés. 
Huile de lin, 135 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Villette, 31 août. 
Bœufs. — Amenés, 1,095; Invendu, 1. Ire 

qualité, 2 fr. 56, 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 66. 

Vaches. — Amenées, 728; invendues, 2. tre 
qualité. 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 36, 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 à 2 fr. 66. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 192. Ire 
qualité. C fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 41. 

Veaux. — Amenés, 1,278; invendu, 1. Ire 
qualité, 2 fr. 98; 2e qualité, 2 fr. 60; Se qualité. 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 3 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,056. Ire 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité, 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 1 fr. SS à 3 fr. 76. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,760. Ire qua-
lité. 3 fr. 50; 2e qualité. 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 à 3 fr. 70. 

Marché ferme. La demande est active en 
raison de la température favorable. H y a 
peu de changements notables a signaler, sauf 
les bœufs, qui sont en hausse de 4 à 6 cen-
times le kilo. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 août. 

Cuivre. — Disponible, 110 liv.; a terme, 103 liv. 
10 su. 

Etain. — Disponible, 171 liv.; à terme, 171 liv. 
15 sh. 

Plomb. — Disponible, 31 liv.; à ternie, 30 liv. 
Zinc. — Disponible, 51 Uv.; à terme, 41 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 30 août. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme. — 
Disponible. 42 sh 0 d.: juillet-août, incoté; 

septembre-décembre. 43 sh. 6 d.; janvier-avril, 
14 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

BOURSE DË~PÂRÏsT 
du 3l'août 1913 

BULLETIN FrNÀHCIjÊ» 
Marché, calme par suite de la liquidation 

mensuelle, surtout en banque où peu de va-
leurs sont colées Le 3 % est demandé, les 
fonds russes sont bien tenus, l'Extérieure est 
calme, le Rio-Tlnto est. en reprise, les valeurs 
industrielle; diverses ont été irrégulières. 

MA30HE OFFICIEL 
fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 63 75; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 407; Annam, Tonkin 1S96, 
63 50; Afriq. ooeid. franç., 380; Tunis 1S92, 347; 
Maroc 1914, 430 25; Argentine 1907, 475; 1909, 
505; 1911, 86 10; Chine 1908, 421 ; 1913 (réorg.), 
435; Congo lots, 63; Espagne Œxtér.), 100; Hei-
ténique 1881, 305; 1887, 305; Japon 1907, 102 50; 
Bons 1913, 532; Maroc 1901, 484; Russie 18S9, 78 
50; 1S91 et 1894, 62 60; 1896, 59 10; 1906, 89 90; 
1909, 80 45; Serbie 1895, 63; 1902, 433; Dette otto-
mane upiflée. 66 50. 

Etablissements crédit (actions). — Banque 
de France. 5,400; Banque d'Algérie, 3,250; Ban-
que de Paris, 1,175; Comptoir d'escompte, 804; 
Crédit foncier, 775; Crédit lyonnais, 1,310; Cré-
dit mobilier, 370 50; Banque française. 192; 
Banque de l'Union parisienne, 704; Banque de 
l'AzoïT-Don. 1,360; Banque russo-asiatique, 580. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
586; Est. 840; jouiss., 343; P.-L.-M., 1,085; Midi 
jouiss., 430; Nord. 1,450; Orléans, 1,200; jouiss., 
7U; Ouest, 725; jouiss., 351; Andalous, 414; 
Nord de l'Espagne, 430; Saragosse, 428. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 527; 
Comp. des Métaux, 1,050; Docks de Marseille, 
419; Messag. marit., ordin. 134; prior., 169; 
Nord-Sud, 115; Sels Gemmes, 342; Suez (Canal 
maritime), 4,845 ; Société civile Suez, 3,000; Suez 
(Parts fondateurs), 2,025; Procédés Thomson-
Houston, 685; Aciéries de la Marine, 2,450; Char-
geurs Réunis, Comp. française, 930; part, 330; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1.391; Creusot, 

2,420; Dynamite centrale, 800; Edison (Compu 
continentale), 530; Etablissements Decauville, 
nouv 200; Fives-LIlle, 750; Trétlleries du Ha-
vre, 350; Mines de Carmaux, 2,810; Mines dai 
Malfidano, 250; Nickel, 1,461; Phosphates da 
Gafsa, 900; Printemps, privil., 280; Say, ordin., 
5=0; Distribution Parisienne. 405, Briansk, or-
din., 135; Rio Tinto, ordin., 1,760- Provounik, 
IOO; Télégraphes du Nord, 1,175. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1863, 
540; 1871, 377; 1875. 502; 1876, 496; 1892, 276; 1891-
1898, 278 50; 1899, 32?; 1905, Ï10; 2 3/1 1910, 298;' 
3 % 1910. 297; 1912. 245. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 444; 18S0, 
474; 1891, 319; 1S92, 345; 1899. 345; 1906, 403; 1912, 
203 50. ■ 

Foncières 1879. 471 50; 1SS3, 333 25- 1S85 360f 
1S93. 3ÇI; 1903,^90 £5; 1909. 211; 3 .,<, 1913 libérée!: 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 336; Est-
Algérien, 338; Esit 4 %, 418; 3 %, 313; nouvelles, 
316 50: Midi, 350; nouvelles, 316; Nord 4 %, 415; 
3 %, 351; nouvelles, 353 75; Orléans 4 %, 115; 
3 %. 3«0; 188-1, 348; 3 v2 %, 315; Ouest, 378; nouvel-
les, 360; P.-L.-M., 420 50; (fusion), 339 75; nou-
velles. 313; 2 W %, 309 50. 

Diverses. — Messageries maritimes, 335; 
Tramway, 391 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —. 
Andalous Ira série fixe, 315 50; 2e série fixe, 
325; Autrichiennes ire hyp., 341; Cacérès var., 
159; Nord-Espagne. Ire hyp., 403 50; Barcelone 
prior., 400; Lombardes anc 187; nouv., 136 j 
Saragosse Ire hyp., 343; 2e hyp., 345; 3e hyp., 
999; Central - Pacific. 432 50; New-York, New-
Haven, 467 50; Chicago. 477 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 Vi %i 
390. 

Valeurs en banque (obligations). — Ville dt 
Madrid 1868, 84 50. 

COURS DES CHAHCE3 
Actions. — Bruay, 1,770; Colombia, 1,200. 
Londres. 23 03 y, à 28 08 ',4; Espagne, 590 u, à 

596 Vi; Hollande, 240 à 244; Italie, 90 à 92; New, 
York 586 à 592: Portugal, 402 « a 422 %; P& 
trograd, 190 à 196; Suisse, 110 à 112; Danemark; 
160 à 164; Suède. 165 à 169; Norvège, 161 % { 
168 t4. 

Change Madrid, 84 30; Lisbonne, 737; Buenos 
Ayres (or), 48 y,; Rio-de-Janeiro, 12 M; Valpai 
raiso, 9 19/32. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Lmprimerie GOUNOUILHCX Pî^îfat««Il rue Guiraude. 11. ; 

* Machines rotatives Marino^ 

&ggës*is&fi: !>3StGs»s$si©r 0,gt£$i&ai©t €*$8GFèiG el a$g3»éss&ie 
sans privations ni injections des 

et de VESSIE — HO SA 9H ES et FERMES 

JLa boîte : -1t jVà.aC3 raiico - iiavoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie B.XJOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE 
Dépôts n Bordeaux : P;>IE Bousquet, n. r. Sîe-Gniherine; Phie Sï-Projel, ,93, r, 
Ste-Catherine pb>« Arbcz. V4. DI. Aquitaine, ei t«" les b«« ph«»« de la région. 
A Vtocheîoil ; Ollivier. Droguerie coloniale rue de i'Arsenal. 

f-uêrison assurée sans piqûres, vingt ans de succès par les 
aOUTTBS SAINT-MARG " au TAYUYA, amélioration immédiate des 
accidents tertiaires : Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, Eczéma, Paralysie, 
Gommes, Plaques. Boutons, Chute de, chenaux, Métrite, Ecoulements. 
Le f!ac.,îOIr. Dinritia. Eci« c >x i, 24, rue Etienne-Marcel, Paris. 

à Bordeaux: Ph'« BOUSQUET. 8, rue Sainte-Catherine. 

MONTRES do précision, marchant Q JOURS- Métal, Jgl 
Ar»., 25 lr. Garanties 5 ans. F' » conlre mandat |y 

HORLOGERIE DE LA MARINE 31, rua Esurii-des-Lois, Bordx. 

O'iÉRISON O£F;NITIVB 
SERIEUSE 

sans recftuîo POGQ(&2& 
i ni m COMPRIMÉS de 0IBER1 

608 absorbablo sans piqûre 
Traitement faoilo et discret même en voyage 

La boita de 40 comprimés O fr 78 franco contre mandat 
Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmccie GIBERT 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 
Dépôt ù Bordeaux. Ph1» Roussel, f, place Saint-Projet. 

VCIEb UH IN AIRES. - t." SYPHILIS ne guérit 
que par injections de (SO©. Clinique Wassermann. 
rue Vital-Caries. 28» ,! -RDBAOX. tiuertson en une 
téanci 'les rétrécissements °' 'les : coulements. 

A BOCHEFOIÎT, tons les jeudis, !3ôtel Lafayette, à midi. 

Pï^MSTISâTIHBI fous qui soutirez de constipation. Guérissez-vous 
yUHâ I IrA S lUra par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 
tle M. 1 Abbé WARUE, ancien Curé de Martainneville (Somme). Brochure Gratuite-

Muséum Botaiiiaue fie l'Abbé WARRÉ. Rue Victoi--Huffo 128 Tnurs (I -«t-I. 1 

m 

LE FIBUOME 
Sur 100 Femmes, U y en a 90 qui sonl atteintes de 

Tumeurs, Polypes. Fibromes et autres engorgements 
qui gêuetit plus ou moins la mens-
truati et qui expliquent les Hé-
morragies et les Peites presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette- La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout â coup le ventre com 
mence a grossit et les malaises re-
dounlen Le FIBROME se déve-
loppe peu â peu. il pèse sur les 

- organes Intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas ventre et aus reins. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes !a forcent à s'aliter 
presque continuellement. 
Aiier pu IDP o A toutes ces malheureuses IjUfe. B-AirSE i a faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

OUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, saus que vous ayez besoin 
de recourir â une opération dangereuse. N'hésitez pas. 
car il y va de votre santé e sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbe SOUHY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison, elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem 
018 - Mêt'itcs Fibromes. Hémorragies Perles man-
ches, Déiiles Irregulieres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, BiaurdUsements Chaleurs Viveurs Congés 
lions Varices, Phlébites 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
I HYGIENITINE des DAMES <1 fr. 50 la boîte). 

I .i Jouvence de l'Abbe Soury so vend H francs le Ha 
Ma us toutes les Pharmacies. 4 rr. 60 franco gare 

■ 1.0s 3 flacons franco conlre mandat poste de 12 francs 
adressé a la Pharmacie Mag OUMONTISR. Rouen. 
I 'K'ottce contenant renseignements (jratisi 

CHEMINS DE FER DU Mlûl 

Foire de SoFdeans 
5-20 SEPTEMBRE ISifi) 

Extension de la durée de validité 
des billets aller et retour 

A l'occasion de la Foire d'é-
chantillons qui aura lieu à Bor-
deaux du 5 au 20 septembre 1916, 
la. Jurée de validité des billets 
d'aller et retour pour Bordeaux 
(tarifs G. V. no 8 Midi, chapitres 
1er et 1er -bis, et G V n» 102, cha-
pitres 1» et 3, paragraphe 1* 
Midi-Orléans et Midl-P.-L.-M.) se-
ra prolong-ée comme suit: 

1° Exposants. — Les coupons 
de retour des billets aller et re-
tour jjour Bordeaux délivrés du 
31 août inclus au !) septembre in-
clus aux exposants et à leur per-
sonnel seront valables uniformé-
ment jusqu'au 25 septembre in-
clus, sans faculté de prolonga-
tion. La gare de Bordeaux vali-
dera les billets pour le retour 
sur présentation de la carte d'ex-
posant. La prolongation spécia-
le ne sera accordée au person-
nel que s'il voyage avec l'expo-
sant. 

2o Autres voyageurs. — La du-
lée de validité des coupons re-
tour des billets aller et retour 
pour Bordeaux délivrés aux vi-
siteurs du 2 au 15 septembre in-
clus sera prolongée de cinq jours 
(dimanches compris). Ce délai 
exceptionnel pourra être pro-
longé lui-même' à deux reprises 
de moitié de la durée de validité 
normale moyennant le paiement, 
pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal a 10 % du prix 
du bUlet. 

Rappelons que les voyageurs 
porteurs de billets pour une des-
tination autre que Bordeaux, 
mais dont l'itinéraire s'établit 
par ce point, ont la faculté de 
s'arrêter à Bordeaux 48 heures 
sans supplément. Le timbre de 
la gare de Bordeaux-Saint-Jean 
doit être apposé sur les billets à 
l'arrivée à Bordeaux. 

Bon Electricien 
demandé pour installation grou-
pe électrogène et pose câbies et 
flls dérivation. S'adresser en per-
sonne à la Sociéfé anonyme LA 
CORNITBIA, Bordeaux - Bastide. 

DAg$-Rest. à céder, encoisrnu-
aS\n re Tûf p. jour. Prix 1,2001. 
Joli, magas. teinturerie, prix 800'. 
Dépôt pâtisserie, petit prix. 
Progrès, impasse S'e-Catherine, 2 

PONEY 4 a., harnais, voi-
■ tnre 4 pl., r. Dubessan, 26. 

CYCLES C. P. HO
A
^ 

P. CASTEX. 405. bà de Caudéran Bx 

Foire de Bordeaux 
HOTEL PEK1C.ORD 

•JJ 9 Ç Z *>P sojiiruciio 
LAINE BEIGE 

13 fr. le kiio 
11, rue Mautrec, 11, Bordeaux. 

2 " AUIQM- Ch. Roussel a ven-rîwlw du son épicerie. 11, ail. 
Damou: Bx.à MeGarngues.Doirdo 
élu Bur t ateulade, 17,ail. Darnour 

coiMirs 
Employez les Levures Jacqucmin 
pour avoir des vins de belle qua-
lité. Renseignements gratuits. 

LOUIS FAGE, 
66 cours de la Martinique, Bx. 

ftU DEMANDE jeune homme 
UM pour faire courses à bicy-
clette, 98. rue Barreyre, Bordx. 

VIN VIEUX 
rouge et blanc Saint-Emilion en 
barriques à vendre 900 fr. le ton-
neau logé, livrable même p' bar-
rique. Ecr. Fernand. Ag. Ilavas-

PL011IERS iœf&f 
expérimentés au montage de 
chambres acides. Salaire 2 fr. t'n 
par heure. Travail assuré. Ecr.: 
Société anonyme n LA COR.NU-
ELl ». Bfu-daanr . IJI R;icli.l« 

& M 

JSgjf? 

Il/ : = iTT'- H 

r5» 
-

T 

II»' 

ilsesisaie le 

"MU 

'ai rendu ces dernières années; j'ai presque de quoi 

L'OPINION MÉDICALE : 
« L'Urodonal n'a point son pareil 

pour préparer une cure thermale, 
pour en compléter l'action, même 
pour la remplacer complètement, 
chaque année, chez les goutteux 
dans l'impossibilité de s'accorder 
les bienfaits d'une villégiature an-
nuelle dans les stations en renom. 
D'ailleurs, une cuillerée à soupç d'LT-
rodonal clans un litre d'eau ordi-
naire, minérale, eau de table quel-
conque, donne une boisson excel-
lente qu'on peut prendre seule ou 
mélangée avec du vin, de la bière, 
du cidre surtout. C'est dire qu'on n'a 
jamais à redouter, de ce côté, la 
moindre intolérance, même après un 
usage prolongé et quasi-continu. 

» D' MOREL, 
s Médecin-Major de Ire classe en re-

traite. Ancien Médecin des hôpitaux 
de la Marine et des Colonies. » 

« Mes observations cliniques répé-
tées m'ont toujours fourni la preuve 
de l'effljacité de l'Urodonal dans la 
diathèse urique, spécialement dans 
les cas rebelles, dans lesquels les 
seules cures physiques et physico-
chimiques se montraient insuffi-
santes » Dr EGIDIO MATURI, 

» Professeur d'Hydrologie Médicale à 
l'Université Royale de Naples. n — Voilà, Docteur, le sable que 

bâtir une maison. 
— Avec l'Urodonal, vous éliminerez tout votre acide urique au fur et à mesure de 

sa fabrication, et votre rein n'aura pas le temps d'en former des grains de sable. 
L'acide urique est un véritable poison dont nous possédons heureusement aujour-
d'hui le remède. 

Principaux déposilaires pour Bordeaux : Fosse el C'«. 84. rue du Pas-Sainl-Georges; Laporle, 160, rue Fondaudège; Rivierre, 8. rue Sainle-
Catlierine; Roudefel C", 26. place du Palais; Rousseau, 155, rue Croix de-Ses>uey; Sautarel, 20, rue Sainte-Catherine; Béjottes, 1, place des 
Grands-Hommes; Bellouard fils. 17. rue des Menuis, Roussel, 93, rue Sainle-Calherine. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de 
Valenclennes, Paris. Le flacon, 6 fr. ; 
franco 6 fr. 50; les 3 (cure intégrale), 
franco 18 fr. — Envoi sur le front. 

O BJ DEMANDE conducteur usi-
n nehydro-électriquefonction-

nant le jour seulement et jamais 
les dimanches et fêtes. S'adres-
ser à M. FOURGEAUD, manufac 
turier à PERIGUEUX. 

GBANDAILS. — Entrepreneurs 
travail machine demandés. — 

Vuylstelie. 44, rue Lévis, Paris. 

nft!M8fHJMEnnest demandé bAmlUWWCUn laris maison 
de commerce de Libourne, place 
sérieuse. Ecr. bur. jl Libourne. 

nu DEM. capitaux pour entre-
Un prise obus.Ec.Lacroix.Havas 

G HIFFONS ET TOILES D'EM-
BALLAGE à v. 61, c. Pasteur. 

AVIS IMPORTANT 
La C" UNDERWOOD informe 

MM. les exposants qu'elle assure 
gratuitement le service dactylo-
graphique dans leur stand. S'a-
dresser pour tous renseignemt» 
22, allées de Tourny. Télép. 7-70. 

DAME sérieuse former' équipe 
20 à 50 vendangeurs. Ec. cond. 

Duvarneix, Jumilhac-le-G<i, Us11». 

G VRÇON BOUCHER 16 ou 17 a. 
demie. Adr. Biaute, Capucins. 

Onn SALLE A MANGER 
UUi Louis XVI et Renaissance i 
Biche chambre Louis XIII 

Bureau - Financière, Fauteuils. | 
Hall du Mobilier, 39, c" Tourny. i 

J EUNE 
ment., 

re^, dem 

HOMME, brevet élé-
dégagé oblig. militai-
place bureau. Adr. jl. 

P IANOS bon marôhè. Accords, 
Répar. Ilousty. 6. r. Guiraude. 

SXÉIjn-DACTVLO demandée 
I CHU Société Commo.-ciale, 

4, place Richelieu, Bordeaux. 

G ARÇON DE MAGASIN épice-
rie en gros demandé, 1 bis, 

qua des Salinières, 1 bis, Bx. 

Û y DEM. homme sérieux pour 
iï trav. bureau.au cour, vin et 

régie. Ecr. Biais, 1, rue Cornac. 

M ARIAGE. M? dist., 38 a., célib., 
b sit., ép. dame ay. avoir.Lan-

gen CorreoSan-Sebastian.Espaene 

ACHAT SE 60UP0NS ÂUÎRiÛHIEMS, BEUES, BRESILIENS, BUL8ARES. TURCS 
ET TOUS TITRES D^ÏCILEMENT NEGOCIABLES - PEGNIEZ, 7, RUE LAFFITTE, PARIS 

2 e AVIQ u™,v™ Pascaut a ven< 
rîffïWdu son débit de taba« 

et bar, 26, rue du Palais-de-Jus< 
tice, à Mu° E. Trouvé. Les réel.ii 
mations sont reçues. 21, rue d< 
la Gare, Jusqu'au 10 septembre< 

Blessés disposant après-midi 
dem. travail bureau ou autrei 
Ecrire Pierre L., bur. du jourm; 

CHAUFFEUR forges FIrminjt 
dem. permut* Cb>-infre ou en» 

virons.S'ad.Rabaud,Vaux-s.-Merw 

Pour posséder indéîiniiiisnt, 
pour posséder toujours nn 
teint ayant toute la fraîcheur 
naturelle de la jeunossa, ii 
est nécessaira de le protéger 
contre ses ennemis da tous les 
instants : le soleil ou 1s froid, 
la poussière, le vent, la pluie. 

La Poudre Nildé permet 
de conserver à ia peau sa sou-
plesse et son vaiouîé naturels. ; ! 
elle protègo ta teint da la ! 
ruaniére ia plus efficace et i 
plus délicate. Elio est vendu: i 
dans une toits-tamis qui rend j 
aisô co poudrago invisible et ! --^ 
parlai testant régulier si oarac- hgj» 

ip.3 et au 

téristifjno do 
do bon ton. 

la coquet' 

en 
Boîte-Tamis 

IKPALPA3LT, ADHÉRENTE, DÉLICIEUSEKEf.'T PAnFL'f.lÉE 
La BOITE-TAMIS permet de graduer avec prteidon l'application 

dt la poudre, d'obtenir un teint parfaitement régulier, frais et 
naturel et cela sans même l'aide d'une glace; elle iconomise 
la poudre; elle garantit une propreté absolue. 

l.a Poudre Nildé est réellement la poudre parfaite dans 
la boite pratique. lin petite boite piate pour le sac elle remplace 

'anUgeuscment la poudre compacte, parce qu'elle ne farde 
J 'elle dure plus longtemps. 

Toutes Isa boites contiennent une houppe. 
Le petit modèle : 0'90; le ga modèle 3' 

Sefaiten rachel. nanireUe,blanche, 
rose, basanée, lit 
trois pai-runis: 
Ï-O.-:<*. soit un < 
ÎOUGE ISVI5IELE I-TLDÉ ( poudrs 
7 è.ia e pour les pommettes) en boHc-tami.* 
r. eu houppe. Se taitenbruncoublortae. 
^t^^^%. Une seule grandeur: l'-5. 
SS^^^W^ '^to : Bonnes wfumèrl.t 
ï^^s^^M prends magHlnf, etc. . 
i^^^^,i^QU I" cît0 ir.and' G<lre3sé ù la 
-Hj-^fcSSiiSÏ Parfumerie TOTST? 
^-WMÎ5^51,Rue *-u K00*101'' Paris. BÉn»*^ Notlos illustrés sur dsmzn^s. 

:ëe. Et ch.ique HWW ci* fû^'\ 
a: Bouquet Nildé,violette, 
t choix <ÀÙ 15 sortag. Hs 

ûbl DEM. bon ouvrier plombier/ 
Wn ouvriers tôliers et apprentis 
présentés par parents. R, et L* 
Germain, 25, r. Notre-Dame, Bx* 

AU DEMANDE JEUNES CUAUF- i 
UWFEURS DE RIVETS ateliers 
F. BELLIARD, rue Lequellec, 
Bordeaux - Bastide. 

Oy cherche appariera' meublâ 
Fi près place Comédie, avec té-

léphone si possible. Offres - Bu-
reau AKA, 12, Gater.-Bordelaise^ 

PERDU montre dame en or et 
petits brillants. Rapp. Marti* 

naud, 6.2, cours Pasteur. Réc. 

PERDU le 26 4 titres de la Dé< 
fense Nationale. Les rapport* 

rue Bergeon, 28, ch. M">8 Puyoo. 

Ouvrier horloger demande, tra* 
vail à faire chez lui. Spécialité 
de pièces détachées. A. Pourty. 
98, rue Joseph-de-Carayon-Latoui; 

m 



fïTHAWTVP 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Petit meublé, 3 étages Indépend'", 
av. balcons g. c. Alsace, 6 pièces 
cmcublées, 2 p. vid., loy. et imp. 
)1,200 fr. Bail. Peut rapport. 2,500 
«a 3,000 fr. A été tenu 40 ans par 
tpropr. décéd. Conviendrait à veu-
ive ou a jeune ménage. — Prix: 
8,000 fr. Ec. Iîittard, 30, r. Monadey 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIGNAT 

(Sordeaux : 7, imp. Ste-Catherino 
■ Paris: 43, rue Montmartre 
DEPART TOUS LES SOIRS 

4 2,000 Barriques 
neuves extra à vendra 

S'adresser à M. MARTON, 
«3, rue Julcs-Steeo, a LIBOURNE 

«n V'W ÊXTRA en'''"* 
OU l'h' «l.r.Peyroanet OU" 

tous titres ét. DDlST 
garantie sér" rflSll 

liouyssou. 34. rue Itaze. Bordx. 

IBPPRENTIS payés et ouvrières 
«ilitlio dem<i<s» U, r. Lliôte, Bx. 

M ARRAINE demande filleul. 
Ec'rire Vivez, Agence Ilavas. 

AÏ>HKSSEi?.-V«L!S au 

ÏPALAIS DU MOBILIER 
2H el 32, rus du Mirai, 

pour acheter vos Meub.es 
jjdanw de hor.nes conditions!? 

f?,ï,5 1>EM. un jeune homme sté-
Iwlï no dactylo dégagé obligat. 
militaires, au courant travail 
ibureau. S'ad. 29, quai Bacalan. 

S \(. b-FKMMb herboriste 1« cl., 
• iiu« tthatagnaud, 8, r. Porte-Dl-

iJeaiiA, Bdx M?lson p' pension-
naires Consult de i à â heures 

{•STOCK LAINES filées â tricoter, 
.©3 i ; fus, de filatures fran-
çaises toutes nuances Prix spé- J 
;ciaux pour ouvroirs, marraines 
jetœuvres prlsonnr> guerre Louis 
■Arzllhon. l. r. des Greffes, Ntrnes 

donne cette semaine £50 documents photographiques, parmi lesquels : 

Le Front unique : les Russes et les Italiens se battent 
en SVIacêdolne 

Prise 

lerosne 
.e fanerai 

aurepas par les Français 
éens moîssoni 

mtîîenne iioreau à 
lier avant son Oépa 

*rince roumain au "Service de Sa France 
La Débâcle autrichienne 

Les numéros de J'ai vu... sont tous formés de grandes pages, abondamment illustrées de belles gravures. 

téro dans tous les Magasins et Dépôts de îa Petite Gironde ~** I 

USINE LATAg'l'tfc 
Teinture, 3, rue de Levure, Bx, 
doin manœuvres el ouv. a la soia, 

ç«nicl'fc)n.4i moi iteç pens,1 

OHM6. Consult Se charge enf». 
col TI'RIER.KS.c.d'Espaone. 

J 'ACIU-I li meuble, mine, plume, 
débarras apr décos, cause dé-

part C. Itlassez. c Cleé 26. l'.tix. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadra riche 65^75 33'5û 
BiLL'S PHOTO C", 12, r. S--0a!ii8rlsa 

A-

naevii-i UAKANI . 
,aGuranc Hortlelalt 

..OHOLAIV 251, r. Judaïque 

HUILES ET CAFES 
Vente directe - ïvix réduits 

Défiant toute concur> ence touala 
N'acnelez rien sans demander ta'ril a 
Arisiide Uerlrnnd.P.G..àSalon (B -fis-tt.) 

MCnEPIM retire avec sa te m. 
HILUCUin me dans vaste pro-
priété située sur ie bord dut 
bassin d'Aréaction prendrait en 
peaslon enfanta ou grandes per-
ST nes aya it besoin de l'air da 
la .ampagne et leur donnerait 
les s ins nécessaires. Prendra 
l'adresse au bureau du journal. 

nu DEM. des ouvrières et - des 
Uli manœuvres 44. r. des Menuts 

R EMINGTON visible, état neuf, 
à vendre S'adresser Duber-

trand, 7. rue Sealiger, Bordx. 

UAPUSD demandé pour soi-ihunCn gner bétail, sachant; 
très bien traire les vaches, réfé-
rences exigées. Mme Darcy, châ-
teau Bétous, par Sorbets (Gers). 

COQUELUCHE 
Nqtlceqrdtts.Quimaud, Butei (L.-eS-G.) 

M DEMANDE un mécanicien' 
pour conduire petite locomo-

tive. Ecrire av. référ. au Directr 
des Mines de Laluque (Landes). 

T. les lours 9 à lï cl 3 à (i h., dim. et têtes jusqu'il la h. Renseinh. gratuits el p. correspond. iDisOïrOÎÎOJa.. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

AFFAIRE INDUSTRIELLE. 60 
ans d'existence, 18 à 25 % rap-

port, demande intéressé, part 
150,000 fr. Thierry, boulevard de 
Strasbourg, 62. Interméd. s'abst 

Atistr-Hony, BaSgss, Brésil E|p 
Bulgare, Turc, ci aufresm 

ACHAT AU COMPTANT 
Circulaire Renseignements aa CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rue N.-D. des Victoires, Paris. 

conornsques 
PARAISSANT 

les MAUDIS 8t VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX Ill t lt! S 

Minimum car insertion : 3 Lignes 
{La Ligne comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Ipks montant des Annonces doit 
toujours accooipauner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

A ncien négoc. réformé dem. tx. imploi quelconq. Amérique 
*5ud, haut, réf Ec. Mandol.Havas 

,"0 00 monteur - électricien, ay' 
ijtjpratiq. pour diriger équipes 
usines, dem. travail. Ecr. Lago, 
fil, rue Huguerie, 4me, Bordeaux. 

C omptable conn. corresp. es-
pagnol, français, non mobil., 

féf. de 1<" ord. S'ad. 15,c. S'-Jean. 

Conn' trav.bur.,rég., je cherche 
emp. sim.ou aut. Ec.Rip,Havas 

Clhauffeur d'auto breveté, 24 
'ans, réformé de guerre, dern. 

place, maison bourgeoise de pré-
férence. Ecrire Nadal, poste res-
tante, Etauliers (Gironde). 

iT^viie sténo-dactylo sérieuse, £7 
'JLJ'ans, désire emploi commer-
ce. Ecrire Benoit, Ag. Havas. 

(TAern. sténo-dactylo, connaiss. 
yL» corresp. espagnol, anglais. 
Référ. Ecr. Pontier, Ag. Havas. 

,T\ame veuve, sons enf., tien-
IJL/drait intéc, ferait ménage 
r.hez personne seule, soig. mala-
de, aid. comm. Bdx ou environ, 
ponn. b. référ. Adr. bureau jal. 

(TAame sérieuse désire place 
UL/gérance hôtel, pension, fa-
mille, café. Arnaud, 10. rue des 
Pilliers-de-Tutelle, Bordeaux. 

(TA a me connaissant langues 
UL/étrangères, ayant fait un 
stage dans une administration 
finan.-.ière, demande place dans 
une maison de commerce. Très 
nonnes référ. S'adr. bur. du jal. 

fTAame jeune, connaiss. comm. 
I^Lfdenï. gérance, meublé de pré-
■fér. Ecr. Villa, 21, rue du Loup. 

iTAanie sér., connaiss. à fond 
fJ_Jcost. flou et tailleur dame, 
iprend. pl. coups", essay. ou chef 
Intel. Référ. Ecr. Jane, Ag. Havas. 

■Tn spagnol, comprenant et par-
'JDjlaiii un peu français, dem. 
.place garçon ou valet de cham-
bre, hôtel ou maison particuliè-
re. Excellentes références. Adres-
se au bureau du journal. 

Gaz pauvre. Homme compé-
tent, non mobil., offre ses 

servie, pour chauffer et conduire 
traz pauvre Bordx ou province. 
Ecr. Trivaudey, 1, r. la Halle, Bx 

'omme sérieux, 50 a., 21 ans 
 dans administr., dem. em-

ploi, encaiss., surveill. Exc. réf. 
Ec.Lagrange,ch.Çorne,15,Bouscat 

Homme sérieux, courant ca-
mionnage, manutent., dem. 

emploi dans bonne maison de la 
place, ou traiterait ù forfait 
chargements et déchargements. 
Ecrire Bouniord, Agence Havas. 

Jne fille dem. place aide dans 
bureau de poste, Gironde de 

préférence. Ecrire : M"« Joyet, 
l'argon (Gironde). 

J eune dame, bonne écrit., dem. 
empl. bureau. Ec. Bey, Havas. 

J eune homme, 17 a. connais-
sant douane, dem. emploi. Ec. 

Lalanne, 12, r. Calvimont, Bx-Bde. 

Jeune homme 22 ans, lib. serv. 
mil., bonne écrit., ayant no-

tions comp t., bon dactylo, dem. 
emploi bureau. Référ. Ad. b. jl. 

Monsieur sérieux, sachant 
conduire personnel et faire 

expéditions, avec sérieuses réfé-
rences, demande place. Adresse 
au bureau du journal. 

"onteur-électric. tr. capable, 
,excell. oertif., dem. travail 

Électricien, 53, q. Bacalan, Bdx. 

"r Belge, 42 ans., sérieux, so-
 bre, cherche emploi confian-

ce, parle anglais. — S'adresser : 
Marty, 1, rue Villeneuve, Bordx. 

P ersonne sûr. demande place 
chez prêtre ou ménage t ou 2 

personnes, Basses QU Hautes-Py-
rénées seulement. — Ecrire Mar-
niet, Agence" Havas, Bordeaux. 

P réparateur en pharmacie de-
mande remplacem. ou sta-

ble. Daniel, 198, boul. de Talence. 

TVégisseur expérimenté offre 
JTXgérer domaine, intéressé, 
plante, vigne à vente vin. Ecrire 
Henri, Agence Havas Bordeaux, j 
rriailleuse dem. journées. S'adr. X M™ Jeanne, 8, rue Bigot. Bx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

D emande ménage paysans : 
jardins, fleurs. Larue, 96, rue 

Sainte-Catherine, Bordeaux. 

mployé bureau demandé. — 
Soubiran, Pont-de-la-Maye. E 

D emande apprenti cycles. G. 
Sisteray, 12, pl. Picard, Bx. 

D em. monteuse charentais pe-
tit point. 211, r. S>«-Catherine 

F em. seule, sach. bien traire, 
nourrie, logée, gros gages. 

Ec. Dubroca, r. St-Remi, Bordx. 

F jiemmes fortes, sachant clouer 
_D et emballer, habitant La Bas-
tide, dem**«, 230, avenue Thiers. 

arçon 14 ans est demandé 
cours d'Alsace, 87, Bordeaux G 

Laveur p. auto de particulier 
demandé Ecr. Lacour, Havas 

M aison de vins demande jeu-
ne homme de 15/16 a. ou mu-

tilé de guerre, p. courses et tra-
vail second, de bureau. Appoin-
tements de suite. Ecr. J. Chamt, 
Agence Havas Bordeaux, 

M ercerie Lavcrgne. 13, rue 
Fondaudège, d<ie j. hœ= 13 à 15 

ans, gagnant de suite, pour faire 
les courses et apprendre métier. 

M énage cultivât. d<iis avec en-
fants. Ecr. Cavignac, Havas. 

M r, 32 a., lib., réf., d. repr., 
voy. Se dépl. Ec. Ris, Havas. 

M étayer dem., toutes cultures 
et vaches laitières, bonne 

place, à côté Bordx. Réf. Ecrire : 
Matignon, Ag Havas Bordeaux. 

énagê diê pour soign. bétail. 
Ecrire : Lobert, à La Teste. 

"anoeuvres demandés 18. bou-
levard Antoine-Gautier. 

O uvrier coiff. dd«. B. app. S'" 
Mme Sangla, Langon (Girde). 

O uvrier coiffeur demandé, rue 
de la Benauge. 121, Bastide. 

O uvriers serruriers demandés, 
pl. stable. 35, r. des Sablières. 

O fr. 75 la ligne 

B obineur élecfcr. dem. appren-
prentis. 186, r. Dav.-Johnston. 

Bon ouvrier tonnelier, conn» 
manœuvre chai, demandé. — 

Mme Lespiau, 6, rue Lafayette. 

Bons plombiers demandés.Em-
ploi stable. Ecrire : Albert, 

Agence Havas Bordeaux. 

B on garçon courses demandé. 
Torrilhon, 45, c. Tourny, Bx. 

C uisinière à tout faire dem. p' 
M' seul, à la campagne. Pren-

dre adr. bur. de régie, Preignac. 

oupeurs ou coups<* balanc" 
ddés. Larrieu, 121, rue Héron. 

D a« b. ouv. coiffr, 115 à 130 fr.. 
n.etbl.Clément,q.Bacalan,101. 

D em** familles cultivateurs, 
charretier, laboureur, bou-

vier-vigneron S''ad. M. Lulé-Dé-
Jardin, Cambes (Gironde). 

D em. rept" visit. bourg»'», pro-
duit nouv. Ecr. Lib, Havas. 

D emande ménage paysans la-
boureur-vigneron, 4 kil. Bx, 

bonnes références, bons gages. 
Adr. Thomas, Agence Havas Bx. 

O uvrières, apprentis, filles et 
garçons demandés. Fonsèque, 

relieur, 12, rue des Trois-Conils. 

O n dem. ouvrier ébéniste, 34, 
rue 

O 
je Lacroix, à la marbrerie. 

n dem. cuisinière. S'adresser 
Labaylle, 1, ù la Bourse. 

O n dem. jeune homme d. s. fa-
mille, p. bains, r.V.-Carles,45. 

O n dem. livreurs Etablisse-
ments Debray, 25, c. Toulouse 

O n dem. ouvr. peintres. Bonne 
Journ. Baron, 41, r du Loup. 

O n dem. jeune homme 14/15 a., 
ayant petites notions travail 

bureau, 5 bis, r. Esprit-des-Lois. 

O n dem bonne sténo-dactylo 
expérlm. Début, s'abst. Ecr. 

René Laperche, poste rest. Bdx. 

O n demande des nettoyeurs 
avec références. S'adresser : 

Bec Auor, 6, rue Vital-Caries, de 
neuf heures à midi. 

O n demande pour Fronsadals 
famille vignerons-laboureurs. 

Bons gages. Magln, 9, place Ver-
rerie, Libourne (Gironde). 

O n demande une nourrice, rue 
Fonfrode, 58. Très pressé. 

O n denv. court, et livreurs. Ca-
fés Campinas. 5, r. du Mirait. 

O n dem. ouvr. électric. conn. 
mot. 50, r. Mexico, Caudéran 

O n dern. ouv. p. poch. pap. ù 
2 f. 50 p. j. 27, r. Arago. SaOl. 

On dem. bon ouvrier, 6 fr. p. 
j., et petit ouvrier peintre en 

voiture. Rue d'Arès, 115, Bordx. 
 « 

On dem. garçon charretier pr 

conduire une baladeuse, 100 
francs par mois, nourri et cou-
ché, de préférence ayant déjà 
travaillé ch. ma» de fourrages. 
S'ad. Labos, 37, ch. de Pessac, Bx 

On dem. repr* voy., possédant 
clientèle gros, y, gros, quin-

caillerie. Ecr. Optln, Ag. Havas. 

O n dem ouvrières connaissant 
fabrication mèches soufrées. 

Travail à façon bien payé. — 
Ecrire : Bort, Agence Havas Bx. 

On dem. ouvriers tourneurs 
sur bois et scieurs pr rubans. 

81 bis, rue Franç.-de-Sourdis, Bx 

( \û*ies d'emplois o Bordeaux 
/pou composlteurs-linoiypis 

tes conducteurs typos et lithos, 
repoi mrs, papetiers rogneurs, 

tarçons de courses et de n.agas. 
cr a bu de placement de la 

ChamK syndicale les maîtres 
Imprime irs. o d ta Douane. 

O uvrières tailleuses demandées, 
travail assuré toute l'année. 

Bordx-Elégant, 10, r. Vit.-Carles. 

n dem. pet. ouvr. et apprent. 
lingères. 61, rue d'AIzon, Bx. 

Hc 

O 
O n dem. p. 2 pers. à la camp., 

bonne t. f. séri., we 40 a. env. 
ou orpheline. Guyon, Langoiran. 

O n demande bons ouvriers 
boulangers. Coopérative Con-

dom (Gers). Travail facile, bons 
appointements. Référ. exigées. 

O n dde p. vendanges ClL-Inf", 
un porte-hotte; voyage payé, 

couché lit. Si sérieux pourr. être 
gagé domestiq Ecr. Rescanières, 
Saint-Jean-d'Angle (Ch.-Infér.)-. 

O n dem. fem. service 4 heures 
matin. 34, cours Tourny, 3™. 

S téno-dactylo conn» travail de 
bureau demandé par maison 

vins. Ecr. av; réf. Abadie, Havas. 

S téno-dactylo jeune, connaiss. 
travail de bureau, demandé. 

Ecrire Faucher. Agence Havas. 

rrionnelier, auxiliaire ou R.A.T., J_ dd« p. période des vendanges. 
J. Bernard, à Camblanes (Gir^e). 

T einturerie Boulzaguet, 9, rue 
de Lescure. dem. ouvriers, 

ouvrières et manœuvres. 

V endangeurs demandés. Ecr. 
Tope, Agence Havas Bordx. 

Y ins — Employé débutant, 
instruit, est demandé quai 

de Bacalan, 12, Bordeaux. 

1 ,000 vendangeurs chez Juillac, 
12, rue des Bahutiers, 10» ann. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer «ut plans, 4. rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier, ensemb. ou séparément, 
pr bureau, Industrie ou apparte-
ments. S'adr. 3. rue de Vloulis. 

A louer meublée, jolie villa 5 
minutes tram St-Médard, 5 

chambres, salon, salle à manger, 
cuisine, grand Jardin. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

A louer, cours Tourny, 1" ét., 
2 pièces, entrée, eau, gaz, 

électricité. Ec. Magony, Havas. 

A rcachon, h ]«' vide, villa Or-
léanalse,8p„ r.d'Eyrac.S'y ad. 

endaye-Plage. A louer avec 
 ou sans cuisine, deux bel-

les chambres à deux lits, a%-ec 
grand balcon. Ecrire Dumas. 

Jolie chambre meublée à louer. 
Prix modéré. 67, r. St-Sernin. 

O ffre au 15 sept., belle maison 
comp. 7 p. meubl., jard., pré, 

riv. Giraudaud,Portai,p.Vars.Cht» 

appart., 3 p., culs., débarras, 
35 f. p. m. S'er 75 bis, r.Laroche P 

tjpiôces meub., jardin, st. tram, 
tjaux 4-Pavillons, mag. de vélos. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

On dem. louer cuisine et deux 
chambres meublées, La Bas-

tide, envlr. Magenta. Adr. jnal. 

O n dem. appart' vide au Ie' 
m éch. 6-7 p., prix 900 à 1,200, 

él., eau, gaz. ou bien meub.. dire 
px. Off. Docteur, 196, r. Mouneyra 

O n dem. louer vide ou meublé. 
4 pièces, cuisine, jardin. — 

Adresse au bureau du journal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A v., bâtimt bois, tuiles, 6x3 
x 3mô0,dém.et ruch.l9,r.Pagès. 

A chèt. coffre-fort, bibliothèque 
Soubiran, Pont-de-la-Maye. 

A v., 2 omnibus, 12 pl. et 6 pl., 
b état, cause ach. auto. S'ad. 

Mme Thibaud, .Verdelais (Gir^). 

A vendre, soufflet de forge, 18, 
rue de Lesoure, Bordeaux. 

A chèt. timbres-poste anciens, 
céder, statuettes ivoire, bron-

ze. Villa Termont, rue des Vil-
las, aven. République, Caudéran 

A 
A 
A 

chète bouteilles à Champa-
gne 0 f 25. Ec. Allen, Havas. 

chèt' madi. Underwood occ, 
bon état, Ecr. Peulin, Havas. 

cuve 18 barriques, état 
neuf. V» Béraud, Lormont. 

A ffaire exceptionnelle: a ven-
dre de suite, charpentes et 

bois de construction, état neuf, 
gros rabais. S'ad. a Berthau, 15, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bx. 

A v. 2 breaks, dont 1 marque 
Dufour harnais. Desvergnes, 

maire Bourg-des-.Maisons (Dsne), 

A chète ripes et bois menu. — 
Ecrire Bérot, Agence Havas. 

A chats au maximum: Platine, 
or, bijoux, brlll", dentiers, 

argenterie, 31, r. Esprit-d.-Lois. 

A vendre jolie ponette 1 m. 20, 
10 a., 600 fr. Roule, Ag. Havas. 

B ijoux, brillants, sacs or, etc. 
Occ. réelles. 31, r. Espr.-d.-Lois 

B aignoire avec chauffe-bain 
bois ou charbon, à vendre. 

Rue Tastet. 38, Bordeaux. 

C uves, barriq., pressoirs, ma-
tériel de vendange A vendre. 

S'adr. chat. Bourran - Mérignac. 

C oupé de maître à vendre. — 
Adresse au bureau du jnal. 

J 'achète livres t» genr. Jourde 
S, rue Duffour Dubergier, Bx. 

P iano occasion dâ*s. Rien des 
marchands. Ec. Fiteau, Havas 

P ressoir avec vis à vendre. 
Ecrire Nod, Agence Havas. 

T uiles Marseille usagées sont 
dem. Bouyx, 12, r. St-Siméon. 

AUTOS & CYCLES 

A v. joli vélo Thomann neuf. 
Audoure, 151, cours Balguerie 

A chèt. voiturette mono ou 4 
cyl. Ecr dét. prix: Audry, 

Virson, p. Aigrefeuille (Ch.-Inf.) 

A vend, divers moteurs indus-
triels, autos canots toutes 

forces. Queille, Cl, rue du Mirail. 

Moto à vendre, 3 HP. S'adres-
ser 12, rue du Serppolet, Bx. 

O 
"agnéto haute tension pour 
_ono ddée 53, q. de Paiudate. 

n dem. petite auto récente, 
1,800L Maxim. Rusky, Havas. 

Fonds de Commerce. Industries 
1 fr. 50 la ligne 

E tablissements Jamet- Briffe-
reau, les mieux organisés 

pour apprendre rapidement chez; 
soi ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le 
programme gratuit, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix ù 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

E coles de sténo-dactylo U.D.S.'j 
60 r de ta Devise, 60 (au 2» ; 

114. avenue Thiers (Bx Bastide) ; 
41, rue Maibec (angle c. St-Jean). 
Dactylo. 1 heure par jour 4 fr. 
par mois, 2 heures ? fr. Sténo, 
3 leçons de 1 heure par semaine 
5 fr par mois. Anglais, compt. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au lar)« 

Pension de Famille 
1 fr. la ligna 

D ame sér. dem. garder enf. à 
ta campag., âge l an. Soins 

part., px inod. Ec Gaillard, p. r.Bx. 

F amille honorable se charge-
rait garder enfants cachés ou 

non à partir de 3 ans. Préten-
tions modestes. Adr. bur. jnal. 

oyan. Pens. fam.,mer,forêt, b. 
air,b.ss,p"m«. Ec. Latrilloterie 

céder à Arcachon, pour eau- ^ A_se de santé, joli commerce 
d'alimentation en progression, 
bien situé. Bénéf. net 4,000 fr. 
Prix 3,500 fr. Ecr. Luc, Ag. Havas 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

v. bie prop., conf. mod., ombr. 
S'ad. Brezzi, notaire, Pessac. A 

A v. aff. excep., départ, petit 
vignoble, cru connu, -petit 

prix. Ecr. Bareille, Ag. Havas. 

A vendre mais. 10 pièces, eau. 
gaz, élect. Ecr. Raz, Havas. 

On .dem. à acheter à rente dans 
Ta.ence ou Pessac maison et 

vast^ 'immeuble pouv. convenir 
pour usine. Ecr. Jacques, Havas. 

Cours el Leçons 
1 fr. la ligne 

A nglais, leçons dame anglai-
se diplôm. M"» Moore, 157, 

rue Bertrand-de-Goth, 157, Bdx. 

B 

C uves, barriques, pressoirs, 
matériel de vendange a ven-

dre. S'ad. ch. Bourran, Mérignac 

revêts d'octobre. Prép. spëc. 
 'p. prof, recom. Nomb. succès. 

M. Morel, 57, r. Judaïque (5 à 7). 

C^tours sténo-dactylo, anglats, 
yespagnol. dep 7 fr. par mois, 

52, allées Tourny Tél 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine 

1 \ame professeur officier a'A-
/cadémle Leçons, éducation 

i particulière Sér référ Adr 11. 

I TTtcoie comptabilité Tdgler. 50 
j JDjet 52, cours du Chapeau-Rou-
] ge (salles de cours claires et 
I aérées) Préparation rapide. — 
| fi.000 emplois offerts annuelle-
i ment aux Ecoles Pigier. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Avis important. La C" Under-
wood informe MM. les expo-

sants qu'elle assure grat. le serv. 
dactyl. d. leur stand. S'ad. p. t. 
renseig. 22, ail. de Tourny.Tél.7-70 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou â l'en-
treprise 6 des prix très modérés. 

B rod"» soig., px mod. Mme Ana-
clet,2,r.Gén.-Brun,Marmande. 

H orlogerie de la Marine, 31, r.-
Esprit-d.-Lois. Répar: garant. 

Tapissière à façon demande 
de ''ouvrage spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue JO-
sepb-de-Caravon Latour Bordx. 

T apissier décorateur a façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièsres. tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
t.'PÎssier, 2tf. rue Daupblne, Bdx. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu mardi soir, I0h.,pr. Cafâ 
Bx, jne chne fox, coll. nickel. 

Ram. 23, rue du Loup. Récomp. 

P erdu rue Vital - Caries, sac 
moire noire contenant bour-

se argent, chapelet, papiers af-
faires, petite somme. Rapp. 102, 
rue Berruer, Saint-Augustin. 

P erdu dimanche mat. sac per-
les r. Ecole-Normale, boul*. 

Rapp. chemin Grand-Lebrun, M. 

P erdu porte-pneu avec enve-
loppe et roue de secours. Rap. 

rue François-de-Sourdis, 87. Réo, 

RÈS RICHE EN QUINQUINA 
SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AU CAFÉ 


